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Deux incidents et leur leçon
Deux incidents pénibles viennent de se produire, qui I attaques contre le commissaire-enquêteur, 
vraient. ce nous semble, commander d’identiques | A l'heure même où M. Bachand, député libéral, pre­

nait ainsi à partie M. le juge Forest, en ayant bien soin 
de rappeler qu avant d’appartenir à la magistrature.

devraient, ce nous semble, commander 
conclusions.

La leçon est d'autant plus forte, et plus brutale, 
qu’elle met en cause des gens de tous les partis et que 
les faits d’où elle jaillit ont eu pour théâtre deux 
assemblées législatives différentes.

Tout le monde sait ce qui s’est passé à Québec.
M. Forest, juge de la Cour supérieure, a été chargé 

par le gouvernement fédéral de faire une enquête sur 
une construction d’immeuble public dans la région de 
Waterloo. Son rapport mettait en cause de façon fort 
peu agréable pour eux — nous ne disons pas que cela 
fut injustement, et ce n'est pas le point que nous discu­
tons aujourd hui — un ceilain nombre de personnes de 
la région, dont M. Robert Bachand, présentement dé­
puté à l’Assemblée législative.

M. Bachand a pris la soin de déclarer “que les ques­
tions dont il s’agit dans ce mémoire [le mémoire du 
commissaire enquêteur j ne concernent ni cette légis­
lature la législature de la province de Québec, devant 
laquelle il parlait]; ni ses députés, ni le gouvernement 
de cette province, ni aucun de ses ministres”, qu’il 
"s’agit uniquement de matières relevant du parlement 
fédéral et au sujet desquelles les députés de cette 
Chambre ne sont nullement intéressés”, “qu’il s’agit de 
faits qui se sont passés avant que je devienne député 
du comté de Shefford et alors que j’exerçais unique­
ment ma profession de notaire en la ville de Water­
loo”. 11 a néanmoins employé “uniquement, a-t-il dit, 
par respect pour mes collègues et aussi par respect et 
comme preuve de dévouement pour les citoyens du 
comté que j’ai l’honneur de représenter dans cette 
Chambre”, une bonne heure du temps de la Chambre 
à donner des explications sur le rapport de M. Forest.

ties explications, nous les avons reproduites tout au 
long dans le Devoir du 27 mars. On a pu voir, et c’est 
le point que nous voulons particulièrement retenir au­
jourd'hui. qu’elles comportent une série de très vives

celui-ci a fait de la politique conservatrice, M. Henry, 
ancien premier ministre conservateur de l’Ontario, pro­
testait violemment devant l’Assemblée législative 5e sa 
province contre un rapport d’enquête signé par deux 
magistrats, MM. Latchford et Smith, anciens libéraux, 
et ne se faisait pas faute de leur dire des choses fort 
peu aimables.

De ces deux incidents parallèles une même conclu 
sion nous paraît jaillir:

(-est qu il vaudrait infiniment mieux pour tout le 
monde qu on ne chargeât jamais de pareilles enquêtes 
un magistrat en exercice.

Il est à peu près inévitable que, sous une forme ou 
sous une autre, au parlement ou ailleurs, un rapport 
d enquête soit l’objet de critiques plutôt vives, et que 
ces critiques n’épargnent point l’enquêteur. Quand 
1 enquêteur et le juge sont une seule et même personne, 
Comment empêcher qu’à travers l’enquêteur ces criti­
ques, que favorisent tant de passions et d’intérêts dé­
chaînés, n’atteignent le magistrat et ne diminuent son 
prestige?

La situation est d’autant plus pénible pour le magis­
trat-enquêteur que la dignité même de ses fonctions 
judiciaires lui interdit toute réplique et les plus élé­
mentaires moyens de défense.

La solution?
S'il faut des enquêtes menées par un personnel qui 

ne relève pas des services gouvernementaux ordinaires, 
qu’on les confie simplement à des hommes du dehors, 
avocats ou autres, qui n’appartiennent point à la ma­
gistrature.

Cela, sans doute, ne supprimera pas les critiques; 
mais l'effet en sera beaucoup moins périlleux.

Orner HEROUX

FAIS CE QUE DOIS 

A Québec

Un duel Taschereau- 
Duplessis

Ils croisent le fer à propos des 
‘‘Dominion Stores”

Rtfacttur an chat: Omar HEROUX
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L’actualité

Le chômeur inconnu
' vivre à l’aise — tout est relatif ! — j| n’a aucun caractère d’ordre pra 
\cent chômeurs par année. Voici tioue. Il faut y voir une manifes 
mon projet, <qui peut s'appliquer. union de plus de cette tournure

peux

Je n’avais pas vu LàPlurne 
puis des lunes. Il m’est arrivé 
fôf sans crier parc. Je n’ai pu m 
pécher d’esquisser une 
n’a pus échappé à son 
cace. Le pauvre cher homme 
fâcheux réussi. Si quelqu
llcieuse le métamorphosait en che ..... „
veu, il errerait de soupe en soupe. ; oonstilutionneUes et tout aussi 
Ça n’a pas de sens de se présenter ; sujettes a voir leur constilutwnna- 
chez les pens quand ils ont des 'de contestée devant les tribu- 
masses de copie à faire 2eme mode : il est moins rc-
d’idées, si bien que le rouleau de [ commandât le a certains égards. 
leur machine à écrire leur semble \ Pjus . a d mitres. A loi de juper^ 
un laminoir à amincir celles-ci i Dn lire au sort parmi tous les chô 
pour en faire plus. 1 ™eJ!rs 111> tnt unique de cent mille

Journaux
Le Star de Toronto vient de per­

ler son urix d’abonnement par la 
poste à $f) par année. Le Journal 
et le Citizen, d’Ottawa, dont le prix 
de vente au numéro était jusqu’ici 
de 2 sous, avisent leur public qu’àlo** ^ _- irétais délivré de LaPlume Je ne dollars. Celui qui le gagne se rend | compter de lundi prochain, ils se 

lui avais jamais souhaité de mat a Rideau Hall pour un an et touche vendront 3 sous. Cela, pour l’édi- 
m/riv n. r„i,„ ! la somme. Mais il s engage a ne ré- lion du soir. Leurs editions du ma­

il sous le numéro. Un

Québec, ‘2/9. La Chambre s’est 
payé hier soir l’agrément d’un 
grand débat sur les magasins-chaî­
nes Dominion Stores.

M. Duplessis avait dés le début 
de la session inscrit au feuilleton 
de la Chambre une motion pour 
requérir le gouvernement de produi­
re la correspondance échangé" en­
tre le gouvernement et les Domi­
nion Stores au sujet des réductions 
de taxes dont la compagnie a béné­
ficié.

A plusieurs reprises. M. Duples­
sis avait défié le premier ministre 
d’amener la discussion sur cette 
motion. Or, hier, le premier mi­
nistre a annoncé qu’on en parie­
rait au cours de la soirée.

Donc, vers 8 heures et demie, M. 
Duplessis, d’un côté,-et MM. Stock- 
well et Taschereau, d’autre part, 
sont arrivés, armés de pied en cap.

Le débat n’a révélé aucun fait 
nouveau, sinon que MM. Tasche­
reau et Duplessis se sont dit des 
choses particulièrement désagréa­
bles, ce qui d’ailleurs n'est pas nou­
veau,

Uar jamais M. Boude n'a dit à M.
I aschereau le dixième des choses 
impies que M. Duplessis a lancées à 
la tête de notre premier ministre, 
depuis quatre ans. Même au temps 
où M. Houdc n’étail point chevalier 
de la Légion et C. B. E., au temps 
pu il reprochait amèrement à M. 
Taschereau d'être né avec la cuil­
ler d’argent pendant .que lui tirait 
à hue et à dia. sur un Iboeuf roux 
attelé à une charrette, ou prenait 
démocraliquement le tramway, le 
premier ministre et le chef de l'op­
position avaient des relations 
beaucoup plus paisibles.Comme au­
rait dit le poète de M, Boude. ‘‘La 
voix formidable faisait retentir les 

maniait très bien 
ne mimique vive 

que qui énervaient, 
res y voyaient-ils 

des abîmes d’iniquilé et des hor­
reurs sans nom, d’où la haine qu’ils 
lui avaient vouée.

Seulement, M. Duplessis n la ma­
nière. Sous des formes polies, il a 
des mots incisifs, qui taillent en 
pleine chair vive. Il marie la parole 
comme une rapière infiniment sou­
ple et combien tTn mge reuse.

Aussi M. Taschereau, qui est un 
brelleur expérimenté, s’efforce de 
rendre avec usure les amabilités de 
son “honorable ami”. Il en com­
prend le grave danger et n’est ja­
mais autanI aux aguets que lorsque 
l'honorable ami interroge négli­
gemment sur des choses banales.

l»INrCC/HATICN DE DEI3NIEPE HEUPE

La dévaluation du belga et la suspension des 
paiements en or en Belgique

Le programme monét’aire du gouvernement' van Zeeland 
entrera en vigueur lundi

BRUXELLES, 29 IS.P.A.) — Le premier 
ministre van Zeeland a annoncé au Parlement 
aujourd’hui un programme monétaire gouverne­
mental faisant subir au belga une dévaluation qui 
ne devra pas dépasser 30 pour cent et suspendant 
les paiements en or d’ici à la conclusion d'un ac­
cord mondial sur les monnaies. Il a déclaré que 
le programme entrera en vigueur lundi et que, ce 
jour-là, le belga sera dévalué provisoirement de 
25 pour 100. On pense que le Parlement exprime

entame le “bloc” des pays à monnaie-or, qui se 
compose maintenant de la France, de l’Italie, des 
Pays-Bas et de la Suisse.

if. A- ¥■
ROME, 29 (S.P.C.-Havas) — On annonce 

officiellement que la dévaluation du belga n’at­
teint pas l’Italie.

♦ * *
AMSTERDAM, 29 (S.P.A.) — Le président

ra par une majorité d’une cinquantaine de voix de la Banque des Pays-Bas, M. Trip, dit que la 
sa confiance envers le cabinet van Zeeland. dévaluation du belga ne modifiera pas le régime 

Le programme monétaire de M. van Zeeland monétaire néerlandais.

M. Bennett à la radio

A propos de la traduction 
de ses discours, à Ottawa

Les traducteurs officiels de l’Etat ont-ils fait 
ce travail? - Qui les a payes?

TOUT U N DEBÂt S’AMÔRC eTa-DESSUS
iPar EMILE BEXOlSTi

Ottawa, 29. T.e ministre ries
Finances, M. Rhodes, s'est fait vo­
ter ses crédits supplémentaires 
pour l'exercice qui va se terminer 
lundi prochain. Le total de ces cré­
dits est de 849,280,095, dont $48.- 
407,900 pour couvrir les déficits du

d’un caractère personnel, je crois 
aussi que le contrôleur du trésor 
aurait envoyé un compte.”

M. Duff veut une enquête
M. William Duff dit que l'affaire 

est sérieuse. Le député de Karnou- 
raska prétend que le discours d’un

Canadien National. La différence. | citoyen du Canada n été traduit 
$877,000, couvre certaines dé,pen- , par des fonctionnaires du gouver- 
ses, notamment une dépense sup- nement et que ce travail a été payé 
plémentaire de $10,713 pour les ! avec l'argent du pays. “Le sccrétai- 
impressions et la papeterie publi

Amérique du Nord,. Car c'est alors qu'il prépare le plus 
! ^ ? hausse, | sûrement les fondrières où versera

grand

mais seulement de faire, comme », somme, mms „ s engage a ne re- uu soir i.
Ulgsse, un beau et long voyage. velcrf?.onn?"\‘l Paonne. Snn billet n sont deja à î”, . .. ... . .. , a suffi a l identifier. Il incarne fol peu partout, en

L est, parait-il ce qu il a lait. Il grange classe des sans-travail; il est le prix des journaux est a ia Hausse i «,» i » . .
n a pas été prodigue d’explications i chômeur inconnu. Et cela leur à cause de Ja diminutioî de, reve- w™ °" vcrs
<i ie siijet, mais jai < ru compren- es^ un gUe dp savoir qtle nus d’annonces, d’une part cl de f » °SSP ,?linislei’f' a.v<,c

ms une affaire de le°e- P°,Ur an’ I,s xont ^US /,n‘1 phls en pIus élevées Qu’il faut faire
null O Jts .ûrn norc? c1,ms s" Pcrsr>,,nr. Ça sau- Pour renseigner le public. Il v a

ire il n’avait pas ^raÜ Peut ê^e mnis ><’ la perspective d’une hausse
mrs la nZt assez "T paS’ ~ 'e 90lw<!rneTr>ent «en- du papier a journal, qui devait
ffpoÆS !""'- • i'"'vir: «♦"•i*'-.

niais qui, rc tardée de Quelques mois 
s en vient tout de même. On corn- 
prend que tout cela force les quo­
tidiens obligés de vivre de leurs

___________ _ i tent 7SSOUrces’ .** nue n’alimen-
R'en n.e SPrt d essayer de que le gouverneur général idéal est fonds mlbliVs 

1 ecarter en mimant ou plutôt en ceiuj qui chôme éperrfu/nen/.' des gouvernerHissant nerrrr cnri intnntirnr» ot w • iC ....__________ *uuvei lldl

beaucoup sur la protection dé ses I î'” " ,yro ‘I"uy’ /" V'*-r T'4"c* »uiie ues dépenses deamis polit iqîie sdant ti ne °af faire c ^ ^ P0,urunan:J!sJ.ont pIu.s élevées qu’il faut faire
contrebande et 
Pingre de sa nature 
fait ù ses protect eu 
large et mieux valait pour ... __
senter pour que son honorabilité — Mais, mon vieux LaPlume, vo­
ue risquât pas de s'éclabousser dans Ire homme cesserait d’être châ- 
ccrtain procès. Bref, il était reve- meur ipso facto et ne pourrait plus 
nu; il n’g avait qu’à le subir, car représenter ses ex-congénères.
LaPlume est aussi tenace que la\ _ Puisque je viens de rétablir tent

laissant percer son impatience et 
son ennui. Il s’excuse très poli­
ment mais il colle.

Le plus simple, dans pareille im­
passe, est d'essayer de tirer le bien 
du mal. d'extraire de l'importun 
son sujet de chronique. Le truc m’a 
pins d une fois réussi. Je me mis éi 
la besogne:

— Avez-vous, LaPlume, deman- 
dat-jc mielleusement, quelqu’un de 
vos intéressants projets ô me sou­
mettre? Voulez-vous me parler du ré0,'f e„ .
vote féminin qui vient d’etre su.\Rideau }Ial1 oiniPep Par "" h™" 
hrepticement introduit dans tes lis- mc du p-avs’ Pcu,-e!rp. wimp P™

nijes.caisses électorales, ni les 
l ien que chez nous

Moins il agit, et moins il risque de ÿines^
public a alimenter de façon détour­
née une presse à leur dévotion

,eiirs budgets et à ' ac-

fairc des sottises. Si l’histoire se 
souvient île lui. c'est qu'il a été in­
férieur à la tâche. Le chômeur in­
connu. en s’appliquant de toute son croître lem-c '
énergie à ne rien faire, serait te vente au numéro ^.al)?nueinent, île 
gouverneur idéal. Et puis, il y n | ,|(. p, nnhlirOo.10’ 8m,î qu* I* tarif 
neuf rhanecs sur dix que celui qui \)rc ini,r„„<!,,Pn'a-n!e‘ j|’ no"i- 
serait recruté de la sorte fût un j leurs (,inoo0nl p,."s qi,eCanayen pure laine. Mais comme L.,,.., t7n,ls 'V * au Lanada,
on ne le saurait pas. on pourrm/; i ' ■ mp,cr s,.ir les doigts des
toujours le penser. Voilà du même | ‘ ns’ el '1 eri reste d’inu-
coup réglée une question épineuse :

un Canadien français.”tes électorales provinciales?
— Non. Mais la mémoire ést 

courte. Ce n est pas la première 
fois que les femmes votent sur des 
listes provinciales. Je me rappelle 
une election partielle, peu de temps 
après l’Introduction du vote fémi­
nin, où le député fédéral, qui diri­
geait la campagne pour le parti \K. ___
provincial, décréta que le vote fé- NOUVCSU plan 
minin s'appliquait tout aussi bien 
dans une élection provinciale que 
fédérale et fit voter toutes les fem­
mes qui figuraient sur la liste mu­
nicipale en qualité de propriètai- 
rrs. Il Hait député, il était avocat.
Comment ne pas le croire? Ses 
adversaires avaient beau protester, 
ns étaient du pays et à cause de

NEMO

Bloc-notes
Un ancien associé de Rcavcr- 

hrook dans la publication de l’Ex­
press, à Londres. Ralph Dlurnen- 
feld, vient de rendre public un 
nouveau projet d’émigration nu Ca­
nada. Il propose de transplanter 
ici en bloc des groupes ruraux de 
la Grande-Bretagne et d’en établir

On trouvera ailleurs le détail du 
duel.

La taxe sur les corporations
Le débat sur les magasins-chaî­

nes^ peut se résumer comme suit:
Un vertu de la loi, les corpora­

tions sont obligées de payer une 
taxe qui représente un dixième 
d’un pour cent sur leur capital pla­
cé. Mais le gouvernement a le droit 
de réduire, ù sa discrétion, celte 
taxe lorsqu'il s’agit de compagnies 
étrangères qui viennent faire com­
merce ou industrie dans notre pro- 
vince. (.elle taxe, le gouverne.ment 
peut la refuser ou l'accorder; il a 
sur ce point la plus entière discré­
tion. Le gouvernement calcule ha­
bituellement cette réduction de 
taxes de façon à rP que seul le ca­
pital utilisé dans la province soit taxe.

Dans le cas des Dominion Slores, 
n Ki°oioe• n.P,m^n-' " r6dui' leur taxe 

à"?! 270° pl !’année suivante
M, Duplessis pretend que celle

compagnie n'a pas réduit son capi­
tal actif d une année à l’autre et 
que donc i| y a eu favoritisme. En 
Plus il accuse le gouvernement de 
tendresse indue pour les Dominion 
Stores, quand il payait les épiciers 
par des “pitons” ou retardait indé-

M. Bennett se rétablit très bien, dit ! comrlh»« ^ remJ>ours(,r leurs
son médecin. C'est tant mitux Si ce ' COJ,1P,OS*
médecin allait maintenant* traiter avec’ ** *)ll^r’ss,s «jouir -quo le #ou- 
autani de bonheur tels des collègues du i Vf,rV.emrnt "f’ Pouvait Ignorer les 
premier ministre qui, — cas plus grave !coupnbles fl«’ ces tnaga- 
que faiblesse du coeur. — donnent des Slns, (,flr M' L'^’licreau, procu- 
signes manifestes d'anémie cérébrale3 ' reur général, est chargé de faire

! observer la loi; il a police, em- 
1 ployé s, inspecteurs et ministère du

C. P.

Carnet d'un
grincheux

* ¥

ce/rr dénué, H* ‘ u ’ ,'r I ici les habitants dans des cantons......a.i.ll r..Prps,l9e- Lomme fc q„j prendraient le nom meme du
village d’où ils seraient originaires. 
Le médecin, l’avocat, l’épicier, le

MM. Taschereau et Duplessis, tout — i ,ra-a'L a Sa disposition.

Yrl! oaPn.nil d'ailleurs par une 
°» r'c contestajamais l’élection.

- 'J1 ^ur,(lup rhose de plus 
sert eux a te soumettre; c’est au su-
ir, , L\JnUrrnYnr Otnirol- On me 
dit quit touche un traitement de 
cinquante mille dollars par année 
et qu il a autant pour ses frais de 
représentation. Cela fait cent mille 
dollars par année. or. ,w gouver­
neur est excelle/,t en autant qu’il 
na pas d histoires, c’est-à-dire qu’il 
ne fait rien. Autrement il est déplo­
rable. Quelques mois avant son dé 
port. Je me rappelle que lord th/no 
de \ tmy avait donné cette défini 
lion. Ironie du sort! Il devait étte 
licteur de premier plan (mais pas 
au meme sens que son sucre,senr) 
dans la crise de et, partant
faire de l’histoire fi des histoires 
Tout cela pour te dire que plus je 
représentant du roi est effacé et 
plus fl remplit bien son râle. Alors 
i’at une Idée. Cent mille dollars 
o’est une somme. C’est de quoi faire

boucher, le boulanger, le savetier 
viendraient avec les habitants vil­
lageois et l’ancien monde se trans­
planterait ainsi tout net dans le 
nouveau. M. Blumenfcld ne parait 
pas se rendre compte que'maintes 
difficultés se dresseraient contre pa­
reil projet. D’abord il faudrait que 
tout rc monde voulût venir ensem­
ble, habiter ici la même région, com­
me là-bas. Et puis, il faudrait que 
tout ce monde adoptât les métho­
des d’affaires du pays, vécût ici 
comme il faut vivre ici, devint ca­
nadien, s’occupât des affaires ca­
nadiennes, se fit une âme canadien­
ne. F.e tout n'est pas de transplanter 
toute une colonie anglaise; il faut la

se querellant, s'entendent sur ce point
que les Dominion Steros ne vaudraient pas cher.

* * -y

M. Taschereau dit que le gouver­
nement n a fait pour les Dominion 
Stores que 
autres compagn 
ni plus. Tout

ques.
C.’esl pourtant ce seul crédit de 

$10,000 qui a donné lieu à un dé­
bat. Et le débat s'est fait à pro­
pos des discours de M. Bennett ù 
la radio.

Le député de Kamouruska, M. 
(ieorges Bouchard, avait appris peu 
de temps auparavant, en interpel­
lant le gouvernement, que ces dis­
cours de M. Bennett avaient été tra­
duits en français par les traduc­
teurs des débats ,dc la Chambre des 
Communes. S'il s’agissait de docu­
ments publics, comment se fait-il 
que des copies n'en aient pas été 
adressées aux députés? M. Bou­
chard ajoute qu'à son avis ces fa­
meux discours n’étaient que de la 
propagande politique.

M. Caban répond qu’il n’est pas 
un percepteur de créances. “Si ce 
travail de traduction concernait 
personnellement le premier minis­
tre, je suppose qu’un compte lui 
sera adressé et je crois qu’il paie 
toujours ce qu’il doit. Le crédit en 
discussion se rapporte à Vlmprime- 
rir nationale. Je ne sais pas si les 
impressions auxquelles le député 
de Kamouraska fait allusion ont été 
faites à ce bureau. Il ne m'est pas 
possible de voir à tout en détail. 
Le rapport de Vlmprimerie natio­
nale indique que j’ai eu affaire en 
deux occasions, à Vlmprimerie na­
tionale et que celle-ci m’a adressé 
chaque fois un compte que j’ai ac­
quitté à la fin du mois, quanti il ne 
s'agissait pas de choses officielles 
ou se rapportant de près au travail 
oficicl du secrétariat.”

M. Lapointe demande s’il est loi­
sible à n’imporle quel député de 
confier ainsi du travail au service 
de traduction. Kn payant, les dépu­
tés peuvent-ils faire traduire cer­
tains documents, ainsi que l’a fait 
le premier ministre?

M. Caban: Personnellement, je 
ne sais pas s'il y a eu du travail de 
traduction de fait. Je ne suis pas 
le travail du service de traduction 
au jour le jour; toutefois, si ce ser­
vice reçoit du travail de traduc­
tion, il n’appartient pas au surin­
tendant de décider s’il s'agit d’un 
travail officiel ou d’un travail pour 
le compte d’une personne. Le su­
rintendant a donc fait dans ce cas 
'e qu il devait faire dans les cir­
constances: il a fait faire la Ira- 
miction Je crois que si le chef de 

Dpposition ou

re d’Etat prétend-il, dit M. Duff, 
que si je prononçais un diseours en 
anglais à Port Félix ou à Port-au- 
Bouchc ou à quelque autre endroit 
de ma circonscription, qu’il nie se­
rait loisible d’envoyer mon texte au 
service de la traduction pour le 
faire traduire en français? Voilà 
une innovation assez étrange. Je 
comprendrais plutôt que le service 
de traduction de l’Etat, que 17m- 
pnmerie nationale doivent servir à 
la publication des documents offi­
ciels. Lp secrétaire d'Ktnt prétend- 
il sérieusement qu'un simple dé­
puté pourait envoyer des Bed-Time 
Stories au service de la traduction 
pour les faire traduire, même en 
payant? J’espère que le secrétaire 
d Etat va faire une enquête com­
plète là-dessus. Il est intéressant 
de savoir si le premier ministre ou 
n’importe quel député a le droit 
d’obtenir des traductions et des im-

dit qui nous intéresse ne se rap­
porte qu'aux travaux d’impres­
sion”. M. Rhodes ajoute que la 
question de traduction des dis­
cours de M. Bennett pourra être 
amplement discutée en une autre 
occasion.

M. Lapointe ne veut pas laisser 
tomber l’affaire si vite. On a ré­
pondu à M. Bouchard que les tra­
ducteurs n’avaient pas reçu de ré­
munération supplémentaire pour 
ce travail. Comment se fait-il?

M. Rhodes répète que c’est la 
première fois que la chose est por­
tée à son attention. On répond bien 
à M. Bouchard qu'aucune rémuné 
ration supplémentaire n’a été ver­
sée aux traducteurs mais il ne s’-en- 
suit pas que le travail de traduc­
tion n’a pas été payé. Le ministre 
dit qu’au heu de créer une fausse 
impression à propos de rette affai­
re, il vaudrait mieux connaître d’a­
bord les faits. Cette discussion de­
vrait être remise à plus tard.

M. Charles Stewart, député d’Ed­
monton et ancien ministre libéral: 
Je suis tout de même bien content 
cl apprendre toutes ces choses. Je 
sais maintenant comment il faut s’y 
prendre pour faire traduire des 
discours à la radio.

M. Chubby Power, députe de 
Cjuebec-Sud: Je voudrais faire con­
firmer par le secrétaire d’Etat qu’il 
est loisible â un député de se pré- 
.senter chez les traducteurs de 
I Etat pour faire traduire des dé- 
comiures de journaux qui serviront 
n bâtir ses discours. Est-ce que 
cette coutume est déjà établie?

M. Caban: Pas à ma connaissan­
ce, .le in en vais prendre des infor­
mations, m’en assurer. Si le dépu­
té de Québec avait besoin, pour la 
preparation d’un discours, de fairti 
faire de courtes traductions de l’an­
glais au français ou du français à 
J anglais, je pense que je verrais, 
s il men demandait la permission, 
à ce que le travail soit fait.

M. Power: Serait-il permis de 
fane tindmre des découpures de 
journaux pour les insérer ensuit»
électorale?m*>rini^S de proPa*a"dppressions au prix de revient, en ,

s’adressant aux services de l’Etat.” ! M Caban I» rmic ,M. Caban répond que tout travail ! rais, si l’on m'en faisait l^deman- 
propos des dis- | de.de traduction a 

cours du premier ministre a été fait 
avant que les discours ne fussent 
prononcés. Dans le cours ordinaire 
«les choses, le service de traduction 
reçoit directement du cabinet du 
premier ministre les pièces que ce­
lui-ci veut faire traduire. El la tra­
duction est faite. M. Caban n'a pas 
eu connaissance de cette affaire.

Jusqu'à trois heures du matin
M. Power: Le secrétaire d’Etat 

voudra-t-i s'informer quant j,„ 
nombre d heures que les traduc­
teurs ont dû passer a la traduction 
de ce.s discours. J’apprends que les 
traducteurs ont dû besogner pom 
que le travail fût prêt à temps, jus

mirer dans le cadre rana- ‘ K A ------------- roions, sans passer par fË» puisTv a la ,!Les dépotésfaire ___ . ___
dien. Et puis, n y a la question de 
savoit4 comment le Canada recevrait 
de pareils groupes d’immigrants, — 
et même s'il voudrait les recevoir. 
Ee plan Blumenfeld peut avoir belle 
apparence sur le papier. En fait,

vont sortir les fourrures d’ité mites.
* ¥ *

On avait dit de Ferrère, coupable
d avoir déclaré qu’il trouvait Victor Hu­
go un formidable imbécile, qu'il ne se­
rait pas, à cause de cela, de T Académie 
française. Hier, elle Ta pourtant préfé- 
ré à Paul Claudel. Ou les Académi­
ciens ne sont pas des hugolitres, ou le 
poésie elaudélienn# les agace plus en­
core que celle de Jocrisse à Pethmos.

* * ¥
M. le député Fauteux devrait se rap-

K..„. .vu .xuiMwiiuM , . . -- l’ancien ministre
ce qu'il fait pour les !,% •.' u, O’ flVa,t ru quelque texte 
lagnies, ni moins, iiiaisia "ifc traduire, que le service de 

r monde, avant l>n- '"I1 «".rait fuit, le travail, en'mi posant qui! en ait eu le temps. 
Dans le tas ou le travail eût été

Apres les fourrures d'hiver, ces dames ' SteVC.ns’ conduite | 4 ‘«HP»
ln,« h.v ! ' es Dnminion Stores, le chef de i 
iv a a» j ] opposition, comme les autres. Ill 

est donc mal venu de crier à Fini-j 
quité. Quant aux Dominion Stores. 
M. Taschereau est quasiment d’avis I 
que leur disparition serait une bon- j 
ne chose.

M. Duff insiste. Il déduit de la H11 a deux ou trois heures du uni- 
déclaration de M. Bouchard que le , • 0,1 b,,i,'hant fine leurs salai*
premier ministre a profité de sa !T.S '"'dinaires, pour traduire re 
fonction pour faire traduire aux l!1 ' , discours qui pose en prin- 
dépens de l’Etat un discours poli- c>Pe ,a nécessité de limiter les lieu- 
tique, qui l’intéressait personnelle- ',s de travail. Je tiens beaucoup à 
tuent. M. Duff admet que le premier “ , e due le secrétaire d’Etat fasse 
ministre avait l’intention de payer un* enquête là-dessus, 
plus tard pour ce travail. Quant à , '-asgrain: (-est de l’esclava- 
lui, il considère toutefois que les K,':l .
traducteurs de l'Etat n’ont pas à. cl- i.alnin: Le crédit que nous 
trnHiiîm Ipv Uicpmtra r,,,,, i»,- Uar,,, < niellons ne porte pas sur la Ira-

din tion niais sur I impression des
traduire les diseours que les dépu­
tés prononcent en dehors du Parle­
ment. Il n’entre pas dans leurs at­
tributions de traduire les discours 
que le premier ministre peut pro­
noncer A Halifax, A Montréal, à 
Vancouver ou même mi Lhâteau 
Laurier.

M. Blindes dit que pour sa part 
il n’avait jamais entendu parler de 
cette affaire avant qu’elle ne fût 
relevée par M. Bouchard. Le gou­
vernement fournira à ce sujet et 
avec plaisir toutes les informations 
que l’on peut désirer. “Je suis bien 
sûr qu'il en sera comme il en a 
toujours été dans le passé. Si des 
travaux de traduction ou d'impres­
sion ont été faits pour Je premier 
ministre, il aura pris d'avance ren­
gagement de payer. D’ailleurs, il 
ne s'agissait pas d'impression mais 
simplement de traduction. Le cré-

debals de la Lhambre. Ceux-ci sont 
traduits selon la règle établie. 
Quant aux heures de travail des 
traducteurs, jai soumis un rap­
port détaillé. Ce rapport indiquait 
pour chaque jour, à la minute, le 
nombre d heures (pii avaient été 
nécessaires à la traduction des dé- 
bats. Les documents ordinaires de 
la Lhambre sont traduits aux heu-
hMerr? n,a,r5s’ J-1 pst vrai fl«e pour, 
bâter la traduction du Hansard, !«
travail est fait de nuit, de la mémo 
fiiçon que le travail d’impression 
des deux Hansard qui se fait aus­
si nuitamment.
(W*nHWer dit '"IC l'Vst P‘"' ,0"-
descendanee pour le secrétair» 
d Etat qu il lui parle de cela des 
maintenant. Quand il s'agira des

(Suite à la page 2)

moins que les autres ouvrent le bouche 
que de trouver le sienne ouverte A con­
tretemps. Celui qui lui e rendu le ser­
vice de le lui dore Te rappelé A Tordre... 
professionnel.

Le Grincheux

Les sociétés de colonisation
Au cours de la séance de l'après- 

midi, M. Sauvé, député des Deux- 
Montagnes, a présenté un amende­
ment à la loi Vautrin sur les soeié- 
lés de colonisation. M. Sauvé vou­
lait donner aux sociétés entière li­
berté d'aider et d’encourager les 
colons, sans passer par la ferule de

h'n is Sé­riels. aidés de MM. (iuertin et 
Gault, ont rnjeté celte suggestion. 
Quant A M. Barré, il était en Cham­
bre lors du vote, mais n'a pas volé.

Alexis CACNON

CHOSES DE GRECE
La dernière guerre civile et ses causes, vues par M. Alcide 

Ebrsy — Venizelos et son passé — Les rivalités balka­
niques

La* événement* d ANamagna ont rajaté dam l'ambra la fuarva civila 
qui a réeammant éclaté an Créca. Calla-ci n'an garda pa* moine, eom- 
îü.* > V COmm*. ♦"!»>; an* importance conaidérabl*. Da loin.

Dana un* "Uttr* 
fibltmtfvr éai

. . . . , •■Rllquora la* préliminafraa da catta
aanslanta avantara at la *6!a da Vaniaaloa.

Papa à lira, aacora qua laa événamant* aiant déjà donné i la criia 
ana eolation. ,. poat-étro proviaoleo.

ma w.r or comma tymproma. una importanca conaldér 
laa c.aaa* an p.rai.aaiant dlfficil.m.nt intalligiblaa. Di 

«fi* Pahliata la ’Bavoir” da damai», qn.vlall 
choral aaropaonnaa, M Alcida Ihray, axpliq„,„ |., prélim

Le “Devoir’
de demain

Le ’’Devoir” de demain 
publiera, outre une lettre 
d'Europe de M. Alcide 
Ebray. toute la série de ses 
rubriques ordinaires^ Via 
musicale, chronique des H- 
vrei^ “Bribes de trammai* 
re”, avec une série cTerti- 
cles spécieux et les derniè­
res nouvelles du pays et de 
l'étranger.



VOLUME XXVI — No 74
£

LI DEVOIR, MONTREAL. VENDREDI 29 MARS 1935

Moralisme
et critique

\ PROPOS DE “SOU'S LE SIGNE 
DES MUSES" U)

Vadmiration tardive.. l*™ c"ll'a”e

mépri* du pro- 
iaïsme ou l'étiquette de la elassifi-

8Mais le nouveau de ces pafie* 
:onsiste plutôt en cetu eües trai; 
rnl les vers comme des €XlPres
dons sincfres du twti 
-aillisscmunts retléc-his du d 
oleini ntérieur. A,pres a^olr ins 
Bjcté leur tenue littéraire.J auteur 
es cite à la barre de la théologie, 
du Christ en somme, dev™' «tu 
out homme est compatible de ces 
oarolcs. U pense avec Politesse que

(2) André Rousseaux, Ames et 
Visages du XXe siècle, 6e édition, 
p. 15.
pjdes esquisses si l’on osait dresser; 
en retgard ceux que leurs confes­
sions, romancées ou non, ne se las- __ _______

i rfe*dernier, KesTHello ”(3^On a fait beaucoup de bruit, par- 
! çait une phrase de Byron et attei- deuherement dan si a P.r6”® 'an1;-
gnait directement la perversion de «« ,es der^

Les événements de Na van La Poiic«je Monué.i
Un communiqué de rarchevêché d’Ottawa

V CHAMBRE ADOPTE LE BILL 
DE L'ASSOCIATION DE BIEN
FAISANCE

qui auraient accompagné 
niers jours et la mort d’une jeune 
fille, infiniment respectable d’ail­
leurs. de Navan, Ont. Le Droit, 
d’Ottawa, a rappelé la prudence qui 
s’impose en pareille matière à tous 
les catholiques et à tous les esprits 
sérieux. Nous reproduisons aujour­
d'hui. en revue de la presse, l’essen­
tiel de l’article qu'il publiait à ce

sa volonté. “La vertu est ennuyeu 
se’’, disait le poète anglais. Hello, 
scandalisé, souligne avec horreur 
les sous-entendus intimes de cette 
boutade. Ces inductions de Hello, 
de Rousseaux, sont postulées par 
les oeuvres objectives de ces faux 
pénitents. Ms y ont vu une double 
valeur d'art et de document .person­
nel.

La critique du Pere Carmel 
adopte les mêmes méthodes. Elle
entre en vilebrequin dans l’aubier i, 
des poèmes; elle traverse les écor- UeUX SDCCtaCleS, 
ces verbales pour toucher au coeur 
du poète. Pas toujours parce que 
tous ne l'y invitent pas. Mais quand 
se présente l’occasion, il dénonce 
les idées morales qui s'oblitèrent 
chez une Mlle Bernier, les senti-

Monseigneur l’archevêque d'Ottawa yuebec, 29. __La Chambre a. en !
a fait transmettre au journal, pour plénier, ttudié, hier, le bill;
publication, le communiqué sui-|de l’Association de bienfaisance de 
Vant: 1 la police de Montréal. M. Duplessis

. . „ fait l’éloge du corps de ponce de la
L Archevêque d’Ottawa approu- mélropo|P. Le fonds de pension de

ve complètement l’attitude de pru 
dence et de silence maintenue par 
le Droit autour des événements de 
Navan, Ontario. 11 corrobore abso­
lument les idées exprimées par M. 
Charles Gautier, rédacteur en chef, 
dans son article d’hier, intitulé:

propos mardi de cette semaine. “Soyons prudents’’

L’ouverture du 
un concert' chenal fluvial

Les journaux pauvres le plus ^ Duranleau préside à bord du
souvent parce qu’ils veulent resterj, brise.g|ace B. McLean”

ments impondérables et dénaturés;
honnêtes — n’ont pas, on l’a dit. , - . , , .
bien des fois, un personnel suffi-! — Les travaux de dragage et

dans le port’artiste fabrique de la ht ‘ . j chez un j ouis Dantin. C’est du ca-: sant. Le chroniqueur des specta- 
tiumaine, consciente, ei nuu | tholicisme militant, comme il nous des au Devoir constatait cette lad
matique. Suivant une f nas le promet dans sa courageuse pré- ! rune, une fois de plus, hier soir,
ünction sedastique, xjui ne fait P t ^ un brave se |ève p<)ur n a dû, en effet, apres son travail
twl au cerveau il considéré qu ui . ,re ]a jonctiün de l’art : quotidien assister a un banque ,
même est un acte humain, mm un P o morale. y?ir » la hde deux spectacles dif-
u-te de rhomme. L'écrivain livre donc ses idées et ‘^ents. entendre un bout de con-

r V vé Ke Lpiré tison style a l’interprétation Publi-j f Universitaire, les An-
îf «i délivrance’’. n«e. Si nous ne voulons pas que, ^ de |a Faculté des sciences de
La p^ „'„*o.rr>inor que des | notre _ linge soit juge^ un jpeu i T Université de Montréal, rece-

^nsimp&h.?von,«e .. chez , vaient M Claude Melançon, .di,-ce­
ment esthétiques le ^ en" pleine rue Qui

des conlessions contester au_ passant le ede la vie morale, des confes 
d'expériences réelles. Lh <1“° • 
faut il prendre au sérieux les fo -
«eurs de vers? Ne s®r[î'!),s,,p^flî.})l)A ; auteur autrement, par du bénissage 
de négligeables ^ ’nl l dire(it et priV(. qui n'agace person­
ne persiste à bn>P°s d<s P mJ ne Mah Ie censeur, je suppose, 
une méprise injuste. parle à l'intention de renseigner les
mun des ! achelems. Qu'il leur apprenne les
air que de compter leu • ,en( mériies et les lacunes de l’ouvrage, 

rien importe sur quoi : , , s tarnt idéologiques et morales que
leurs bavardages. .^ i purement techniques. Tel est le
d un lean Rlct,ePt",'.1f ncadient sens d'une réponse bien placée que 
mut absous des d 1 lls s'ioll le P. Victor Poucel. S..L, écrivait à
,ntre deux rimes. ^uentii André Gide, en 1927. Celui-ci, trou- 
rontinuelle que les poètes biagueni, | froide la douche que

pas sur ta i jpur de ia public ité française au 
pourra ; (;an<rdieu Sational, A l’issue du di- 

droit de | nel \l Melançon a montré aux da- 
dire: ce n’est pas propre? 'mes et aux messieurs réunis au

D’ailleurs, la critique ne va-t-elle , L’crc/e, deux films remarquables: 
flatter? On peut assiéger un ]M chasse au gros gibier dans les 

par du bénissage Rocheuses et La pèche au maski-

La presque totalité des étendues 
de glace qui recouvrent le bas port 
de Montréal, entre les quais des ci­
ternes et le bassin du Marché, a 
cédé hier après-midi sous les 
assauts répétés des brise-glace du 
gouvernement, le N. B. McLean et 
le Saurel. Le ministre de la marine, 
M. Duranleau, debout sur le pont 
du plus gros des deux brise-glace, 
le Ar. B. McLean, entouré de per­
sonnages officiels de la Commission 
du port, d’ingénieurs, de repré­
sentants officiels de corps publics, 
de maires des villes environnan­
tes et de journalistes, a assisté aux

l’Association est presque a sec. La 
province devrait aider à eomblei 
le déficit. Il ne faut pas oublier que 
la police de Montréal protège les: 
services de la province. On devrait - 
remettre, par exemple, à la ville de; 
Montréal les revenus de la Cour du; 
recorder. Il s’agit d'un montant an* ; 
nuel de $60.000.

M. Taschereau dit que la décision 
qui a été prise au comité semble 
avoir satisfq.it toutes les parties. On 
a alors convenu de diminuer le 
montant des indemnités et d'aug­
menter te taux de la contribution 
des policiers en service. I.e bureau 
de direction de l'Association déci­
dera quant à la proportion.

Le premier ministre ne voit pas 
pourquoi la province contribuerait 
au fonds de pension de la police de 
Montréal. Dans ce ras, elle devrait 
le faire pour d’autres organismes. 
Il vante lui aussi la belle tenue de 
la Sûreté municipale de Montréal.

M. Taschereau fait remarquer 
que Montréal reçoit tous les reve­
nus des amendes perçues en vertu 
de règlements municipaux. Do plus, 
on lui remet la moitié des revenus 
de la Cour du recorder. C'est la 
seule ville pour laquelle la provin­
ce agit de cette façon. Le premier 
ministre Hit qu'i! a avisé le surin­
tendant des assurances d’être très

wmm
SèeVicAy,

t? ■
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Vichv Supreme
'Une Limonade Gazeuse

Eau de Vichv pure aromatisée au citron! C est un purgatif effervescent dont le goût 
tat absolument semblable a celui de la limonade —un verre a vin—plein chaque 
marin vous maintiendra en bonne santé. Reclame!• la chef votre pharmacien.

J. ALFRED OUIMET. 84 est, rue ST. PAUL MONTREAL

dernières attaques du brise-glace, j large cette année encore à l’égard 
construit tout qji force, contre les ! des directeurs de l’Association de 
dernières barrières de glace. A 61 bienfaisance des policiers de Mont-
heures, le brise-glace qui portait 
le ministre, est retourné à son quai 
de l’est. Il achève aujourd’hui son

mensonges, de 
De la tristesse lui versaient les Etudes, se plai-

ux mensonges. e. . r.itp- gnait de malveillance de la part dusifiée, c’est de la tris esse h te * ^ fXCUsaif ses ailcie„ne5
•p nraetematuielle, pas < oniuu * , . . „ — ,,r.

nongr dans l’Ontario septentrional.
Nous avons vu ie premier de ces 
films. Le cinéaste amateur qui a 
capté avec son appareil de prises 
de vue la chasse dans les Rocheu-_
ses a réussi un véritable petit chef*|travail, qui n’exigera que quelques! 
d'oeuvre. heures. Le ministre a officiellement ;

Le film documentaire qui croque inauguré l’ouverture du chenal flu- 
sur le vif les chèvres téméraires ^jaj de Montréal à la mer, une dizai- 
des Rocheuses et les farouches ne {je jours plus tôl que l’an der- 
élans d’Amérique (orignaux) était n;er
la plus belle illustration qu on Au cours d’une allocution 
pût souhaiter du magnifique ou­
vrage de (
animaux chez eux Les quelques-uns des principaux tra-
commentaires qua faits . L G au • vaux qUe je ministère de la marine 
Melançon pendant que se deioulad, de co^cert avec ,a (;ommission du

port, entreprendra en 1935.

real
Le bill subit se troisième lecture,

-- •■■«§»» ♦<»- --

L'état financier 
de Verdun

qu'ils content des 
beaux 
versif--,
aire praeternatuiet e, un’ sa|aud(,nps par ses sentiments ac-
a nôtre, pas de tant !Iu«ls. Mais les intentions présentes
Moi! à la pose, a du romantisme i ; |1.inléressen( qtle Difu; |e livre, lui.
'orngible, a des unasq déchi va son «ran'l train de diffusion
Mlle Bernier s effo e iui dans le peuple et répand les idées; ^ ^ w
er. On suspecte des coteres ^ telles que traduites au premier jet, ; \ |a Palestre Nationale, autres mois de juillet prochain, le dragage

cours d’histoire naturelle
* * *

gardent sur leurs éclats assez 
maîtrise pour se contraindre aux < 
douze crans de l’alexandrin. Selon

orrectifs.
maîtrise pour M:. La distinction entre livre et per- l'abbé Albert 1
douze crans de la- 'n‘.i.oU. : sonne est capitale, surtout quand la piees de la se
la psychologie normale, les t n . t morale es| p)1 jeu Fautc de s>n. de ia Société
iiasmes fous ne s » . souvenir, les myopes accuseront le montrait de nnager des cadences ni à calculer 
des césures. Le Père (.annel répu­
die ces légères et dommageables 
estimations. 1| admet, en légitime 
postulat, que les poètes n ont 
qu'une âme, une seule et meme 
üme avec laquelle ils prient, 
ils aiment et font des vers. Lait 
stylise la parole; mais ne la vide 
pas de son contenu. A tout mettre 
au pire, l'esclavage de la prosodie 
peut amoindrir, atténuer les excla­
mations et les invectives; mais des­
mus. elle subsiste un sens indénia­
ble d'orientation psychique, d’allu­
sion volontaire et réfléchie.

ttr position spéculative dc-

films documentaires. Cette fois. M. 
l'abbé Albert Tessier, sous les aus- 

section Càme-Cherrier 
té Saint-Jean-Baptiste, 

pes accuseront te monirau ue nouveau les nierve.il- 
eritique de parti pris, d’indiseré- leuses images de la Mauricie qui 
lion de dureté de coeur. Ne mêlons lui est si chère. Nous avons souvent 
pas'ta charité avec la bonasserie et I parlé, dans ce journal même, de la 
la seule complaisance. Si les let-] Mauricie. Nous avons aussi essaye 

Dieu, comme de traduire les multiples impres-

pro-: M. le maire Ferland a rendu pu ; 
'./'A1 noncée dans les salons du navire, le j blic hier soir l’état financier de la j

;i «1 : ministre de la marine a énuméré; cité de Verdun pour 1934, en di-j
sant que c'est le meilleur depuis 
1930. Il sera soumis officiellement; 
au conseil municipal cet après-midi 
à une séance spéciale. L’an der-

Tout d’abord, dit le ministre, au | nier, après avoir mis de côté une I
réserve additionnelle de $25,000 
pour les taxes que l'on juge ne pas; 
pouvoir percevoir, Verdun a eu un I 
déficit de $9,406. Ce féficit se com­
pare avec des déficits de $35.791 en 
1933: $39,114 en 1932; environ $15. 
000 eu 1931.

très appartiennent a 
toute chose dans l’univers, il en 
faut pour déclarer: cela est chré­
tien, ceci ne l'est pas. Les idées 
suivent une direction fatale et in­
contrôlable: mettons sur la roule 
des aiguilles pour en indiquer le i 
terme.

Je ne saurais conclure en ineil-j 
leure compagnie que d'aecord avec
Pascal. Ce chrétien, logique jus- ; not, e vaste 
qu'aux details, émit sur les Essais \

sion que ressent le spectateur à la 
vue (les paysages incomparables 
qui se succèdent dans le film de 
l’abbé Tessier. Répétons que l'ac­
tif apôtre régional qu’est M .Tes­
sier ne saurait montrer trop sou­
vent ses images-documents. Il con- 
jribue ainsi à faire connaître son 
petit pays qui, à maints points de 
vue. est le plus beau petit pays de

•o de une conséquence pratique ; de Montaigne ce jugement d une 
plus grave. Le poème, la strophe, éternelle et extensible actualité.

est entendu, sont des mou-luSon livre n étant pas fait pouile vers, c
les à recevoir la glaise de la pensee 
“t du sentiment. Par cette exhibi- 
ion de scs intimités personnelles, 
e poêle concède-t-il au lecteur le 
droit de les exploiter à sa discre- 
îon? S'il n'indique pas. par des in­
dices certains, la mesure exacte de 
■es confidences, la révélation pré- 
■rie de sa vie spirituelle, il s'expose 
nix inférences psychologiques, 
même malveillantes. Cel embarras 
des critiques littéraires, fort nrtuel 
nu pays d'André Gide, commence 
d’inquiéter les censeurs canadiens.
Vos écrivains, pas tous. Dieu mer­
ci! se meKent à remplir leurs ou­
vrages de matières équivoques, de , etc 
demi-mots qui flairent |e péché, l'n < 
critique français, placé en face du 
même ras pratique, hésite et s'ex­
cuse: “Il devient parfois délicat de 
parler d'une littérature inspirée 
par les sensibilités les plus trou­
blées. et qui tient au moins d'aussi 
près à la vie physique qu’à la vie 
de l'esprit’’ '2>. Contraint par son 
sujet de plonger son analyse jus­
qu'aux racines de la littérature mo­
derne. qui sont les puissances du 
coeur, il s'y résigne comme à une 
dure corvée et légitime son audace 
par les aveux mêmes des écrivains:
"lis nous ont mis eux-mêmes sur le 
chemin de la vérité que nous avons 
cherchée. Kl leurs portraits, tels 
que nous avons essayé de les pein­
dre. paraîtraient te plus souvent de

porter à la piété, il ny était pas 
oblige; mais on est toujours obligé 
de n'en point détourner." Le P- 
Carme] répète la même leçon dans j 
un style fervent, un peu jeune, mais I 
capable de tenir l’attention en i 
éveil. — fr. Réginald-M. Roy, o.f.m.

(31 "Lord Byron, si je ne me 
trompe, n dit en propres ternies 
que la vertu est ennuyeuse. Ce qu’il 
y a d'épouvantable dans cette pa­
role, ce n’est pas seulement la pa­
role elle-même, c'est tout ce qu'elle 
implique; c'est l'état qu’elle sup­
pose chez celui qui la prononce, 

L’Homme. 4e édition, p. 73

Les réformes sociales
Le sénateur Dandurand suggère 

l'approbation par les provinces

pays»
¥ ôê *8

Aux mêmes heures, un auditoi­
re considérable applaudissait De­
bussy à la salle St-Sulpice. Pour la 
première fois, à Montréal, on don-

de la section du fleuve à laquelle 
fait face la partie est de Montréal 
sera approfondie à 32 pieds et 
demi, au bas niveau de 1934. Dans 
le port, on entreprendra, en outre, 
l’achèvement de la jetée Laurier et 
la reconstruction de ta jeté Suther-j 
land, de même que celle du quai de j 
la Pointe du Maulin-à-Vent. Lai 
partie est du port exige des amé-j 
liorations.

Le ministre de la marine a rap-1 
pelé, aussi, que le port de Montréal i 
continue de conserver le premier; 
rang parmi tous les ports eana-; 
diens. Ses revenus doublent ceux! 
de son plus proche roneurrent, le: 
port de Vancouver., fCeux de Mon)-; 
réal ont été en 1934 de plus de $3! 
millions et demi et ceux de Van-; 
couver d’un peu plus d'un million 
et demi). Le ministre a ajouté qu’il 
faut conserver à Montréal son pre­
mier rang.

On remarquait parmi les invi-i 
tés: M. J. C. Newman, président de
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Et vous serefc con­
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du
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Téléphone: HArbour 1241

1 nou le mot. 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturieu, IHo le mot. 
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NAISSANCES. FIANÇAI!,LES, PRO­
CHAINS MARIAGES. MARIAGES, 
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AUTOMOBILE A VENDRE
Sédan sept places, huit cylindre» 

très peu usagée propre comme une neu 
ve. Tél AMherst 6085, 1855 Marie-Anne 
Est 1-4-35

i
Chambre et pension

Petite rhamore propre, éclairée, bonne 
pension, famille respectable, sans enfante 
5 lignes de tramways A la porte. 6880 rue 
St-Denis, près Bélanger. J n o.

i :
Emploi demandé

Comptable d experience consommée, con­
trôle de bureau, organisation de compa­
gnies ville ou campagne. Jour ou aoli 
Entrevues sollicitées DO. 8643 J n o

Comptabilité complète par comptable 
âgé pour commerce ou manufacture. Bon 
marché Casier 35 le "Devoir". J.n o

nait au complet le célèbre opéra du 1 ^ Corn mission du peut. M. Eugène
maître moderne: L’Enfant prodi 
gue. Get oratorio écrit pour trois 
personnages seulement, est long et 
un peu monotone. Mais l’interpré­
tation impeccable en autant que 
nous avons pu en juger pendant 
trente minutes qu'en ont faite 
Mlle Jeanne Desjardins. MM. Emile 
Gour et Gérald Desmarais, le pia­
niste Auguste Descarries et la So­
ciété de musique Euterpe a chaiu 
gé en triomphe une musique qui 
aurait fort bien pu décevoir l’au­
ditoire.

Lucien DfeSBIENJ

Le déficit de la
Nouvelle-Ecosse

Ottawa. 29 (P.C.l Le sénateur 
Raoul Dandurand. leader libéral 
au Sénat, a demandé qu’une con­
ference interprovinciale soit recon- 
voquée d'ici 30 jours ou trois mois 
pour obtenir le consentement des 
provinces avant de mettre en vi­
gueur les mesures de réformes so­
ciales du gouvernement fédéral.

Le sénateur Arthur Meighrn, 
leader du gouvernement, remarqua 
que cela voulait dire un retard 
d'un an dans la 
(tes mesures.

Halifax. 29. (G.P.) Le pre­
mier ministre de la Nouvelle-Ecos­
se. M. Angus Macdonald, prévoit, 
pour le présent exercice, un déficit 
de $1.297.000. Il faut rappeler que 
l’exercice couvre une période de 
It mois au lieu de 12. Le premier 
ministre espère pouvoir équilibrer 
dépenses et revenus en 1937, 

L’Assemblée Législative a ap­
prouve le bill créant en Nouvelle- 
Ecosse un Conseil économique. 

J Composé de 15 membres, ce Con- 
niise en vigueur jseil aura pour fonction de présen­

ter des suggestions au gouverne-
(I) “Sous Je Signe tirs Muses’, 

essais de critique catholique, édi­
tions Granger ITêres, Montréal. 
1933, 241 pages. En venir au De­
voir. Prix ; 75 sous. Ligue des propriétaires

Avis de décès
KXRBF.T. — Mme Emery Her bel, né» 

Cécile Tmdésu. décédée S Rélnt-Bruno dé 
Gutrué» lé 28 mare courent, à 50 en» le» 
futiïralUés suront U«u S Oulguce le sa­
medi 30 mer»

“Si les provinces consentent à ce tuent en matière économique rl so- 
que le Dominion mette en vigueur ciale
ses mesures, l’opinion publique sp- . r ___
rn satisfaite", dit le sénateur Dan­
durand.

En question de la validité des ré­
formes fit le sujet du débat séna­
torial. l a discussion sc continuera 
mardi.

Ee Sénat a passé en troisième 
lecture la nouvelle loi du eoncor 
tînt agricole et le bill 
un conseil économique

Rerthiaume, M. J. E. Michaud, M. 
J. J. Perrault, le major N. B. Mc­
Lean, M. Maurice Trudeau, presi­
dent de la Chambre de commerce 
des Jeunes; le capitaine Dufour, 
maître du port; le secrétaire de la 
Commission du port, M. E. If. Al­
phonse Archambault; les conseil­
lers municipaux Hector Dupuis 
Ovide Taillefer. E. Bélanger. Dave : 
Rochon, Georges Caron: M J. K 
Dansereau, etc.

M. Bennett à la radio
(Suite de la première uajgeJ

crédits de la traduction, le minis­
tre peut s'attendre à un interroga 
toîre serré â jiropos de la traduc­
tion des discours à la radio.

M. Cantley, député conservateur 
de Pictou: Pourquoi ne pas atten­
dre pour en parler?

M. Power: C'est par condescen­
dance pour le ministre. Je tiens à 
la prévenir. Pendant que j’y suis, 
je tiens à demander encore au se­
crétaire d’Etat si le communiqué 
qui a été distribué dans tout le 
pays par l'ancien ministre du Com­
merce (M. Stevens) après sa con­
férence devant le Study Club, de 
Toronto, a aussi été traduit par les 
traducteurs de l'Etat.

M. Caban: Si la question est ins­
crite au feuilleton, je prendrai des 
informations.

Pas de feuille française

C’est le Printemps !
il vous faudra de nouveaux vêtements et accessoires 

de qualité ... et nous avons ce qu'il vous faut ! . ..

COMPLETS
Modèles à devant simple ou croisé. Con­
fection et qualité supérieures de Max Beau­
vais. Coupe, patrons et nuances qui reflè­
tent la dernière élégance anglaise. . .

II ! il
! il

$i25 ’35 l45$

PALETOTS
Nouveaux modèles pour tous les types d'hom­

mes, â des prix pour 
convenir à chacun.
Le plus vaste choix 
à Montréal, depuis .

Autres Paletots de Printemps à $22.50, 
$25.00. $28.50

Ce soir, ô R h. 15. dans la salle 
des conférences de tn Palestre du 
National, 840 rue Cherrier, assem­
blée mensuelle générale des metn- 

étnblissant bres de la Ligue des Propriétaires inents,
de Montréal. I M. Power:

M. Bouchard fait observer que 
l'on est en train d’étudier des cré­
dits dont la feuille française ne se 
trouve pas sur la table du greffier.

M. Caban répond qu’il n’est pas 
chargé de la distribution des docu-;

S’il

NECROLOGIE
CRKVIF.R -- A Bordeaux, le 26. k 90 »n»,

DunaM Crevter. époux de Delphine Jarry 
DAVID — A Montrés!, le 27. A 86 en»,

Mme veuve Auguete David, née LouUe La-
‘ ’’nëa lBLB - A Montréal, le 27, A 23 an»
Lucien, fils d'Octava Demie et de Marte- 
I/Hilee Belalr

KMOND — A Montréal, le 26, k 74 me, 
Edouard Emond, époux d'Emma Forget dit 
rifuNDAl I (*•»

OIROUX — A 8t-Jérôme, le 27, à 77 an»
Mme veuve F.-P. Olroux. née Mary Oreen.

LALANDE — A Montréal, le 27 a 66 ana.
Mme F.-X. Lalande, née Marie-Mélina Po-
mLALONDB — A Montréal, le 27, h 58 an» 
loaeph-Athanaae Lalonde, époux de Marta
P<LANNINa — A Montréal, le 37, k 80 ana.
Mme J -J Lannlng. née Alice Conway.

LAPIERRE — A Montréal, le 26, A 75 
aria. Mme J -A. Laplene. née Alexandrine 
Smvot. épouse du feu Dr J -A Laplerre 

LEBEAU - A Montréal, le 26. k 78 an»
Ignaoe Lebtavl, époux de Magla-Loulae 
rardJnal

LOIBEAU A Montréal, le 28 à 44 an», 
■mlllenne Lolaeau. fille d Orner Lotaeau 
et de feu Bernadette Bemabé.

MARCHAND — A Montréal, le 28. * .«L,____
ana. Joaaph-Thoma» Marchand, époux de 
Louisa McOlnnla

FICHE — A Verdun, k 90 ana, me 
Loula Fiché, née Mélina Mayer.

QUILLEN — A Mon‘réal, le 27. M’ nel
Quillen.

RENAUD - A Montréal, la 27 k 35 ima 
Arthur Renaud, fila de Mme votive Jo «ph
Ranaud.

Le rapport du comité 
des onze

Plusieurs questions imporlnntcs feuille française wi-.-i 
seront discutées nu sujet du bill de ! plémentaires, nous ne devrions pas

n’y a pas de 
des crédits sup

|.\ SEMAINE PROCHAIN!
Ottawa 29 Le ministre du

Commerce. M IL B. Hanson, s'at­
tend à ce que le rapport de la com­
mission parlementaire des onze, 
qui n enquêté depuis l'an dernier, 
sur le commerce et l'industrie, lui 
soit remis au commencement delà 
semaine prochaine,
‘ M. Hanson devra _ en prendre 
connaissance, du moins sommaire­
ment, le soumettre au cabinet et 
ensuite, il pourra le déposer en 
Chambre. ,, .

Quant à la date de ve d^pôL M 
Hanson ne peut rien prédire. C>st 
du moins ce nu il n déclare, hier, 
à la Chambre des Communes.

D'après des chiffres qui ont été 
fournis aujourd’hui 1 enquête des 
onze coûte â date $420,9»>1.

Montréal.
Seuls les membres porteurs de la 

la carte officielle (carte verte si­
gnée jiar le président et le secré­
taire) seront admis.

Si vous voyait*** * r
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tou* lé* pay* *u 4azif é** «•mpa*nl** 
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•uni hêtql*. •»*»»»»*•» bagafo» •» •**•- 
d«n»i. chèques de voyage». peMepom.
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PAUL CARDINAUX,_D. Se.
Sa. sir?PRUCMION FRANÇAISE'

Cherrier MONTRKAI,

continuer de les examiner.
M. Garland, député cèeérffiste \ 

de Bow River, demande à M. Ca­
ban s'il ne croit pas que les tra­
ducteurs des raient avoir droit à 
une rémunération supplémentaire 
dans le ras d'un travail de ce gen­
re. que le gouvernement considère 
que ça fasse partie de leur besogne 
ordinaire ou non? De phis, M. Gar­
land voudrait savoir quels sont les 
députés qui peuvent ainsi s’adres­
ser à un service de l'Etal pour fai­
re traduire des discours qu'ils pro­
noncent en dehors de in Chambre, i 

M. Caban dit qu’il a déjà répon­
du à tout cela.

Le député de Témiscouata met 
le fion à l’incident. Il a Ju récem­
ment dans un journal tory de Muni 
real que le premier ministre était 
bilingue. Il faudrait croire que les, 

; discours à la radio n’étaient pas 
, de M, Bennett mais de l'un de ses 
I amis. S'ils avaient été de M. Ben­
nett, celui-ci les aurait sûrement 

j-rtiotlto—hd-Htèwe euv-im-glaix et en 
français.

Les $10.000 ont été votés.
On peut toutefois s’attendre à un 

mitre débat du même genre un peu 
plus lard

EmiU BENOIST

Magnifique Assortiment de Nouveaux

Paletots Anglais "Burberry"

$45 $50 et $55
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BOR5ALINO, d Italie 

JOSHUA TURNER, de Londres 

BATTERSBY, de Londres 
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oMaxSeauüais^
yà5 rue St Jacques Q>

$8 00

$3 50 et $5
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SOULIERS
Soulifrx Anglais "K" 
ScoR Cr McHj)» $6.

S10 et $12 
>0, $?, $9

Nouveaux Bas! Nouvelles (.ne- 
mises! Nouvelles Cravates! 
Nouveaux liants! Nouvelles
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ARTHUR POULIN Préiidext
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— CALENDRIER —
Demain SAMEDI, 30 nun 19U.

De U Férié, 
tarer du soleil, 5 h. 45.
Coucher du soleil, s h. ». 
lever de U lune, 3 h. 54.

nouvelle lune, le 4, k 9 ti. 40 m. du soit. 
Premier quart, le 11, k 7h. 36m. du soir. 
Pleine lune, le 20, à 37m. du matin. 
Dernier quart, le 27, à 3 h. 37 m. du soir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de l’“A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

VENDREDI 29 MARS 1935

— DEMAIN —
BEAU

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 40.
Même date l’an dernier 38.
Minimum aujourd'hui 30.
Même date l'an dernier 20. 

BAROMETRE: 10 h. a.m. 29 90. 11 h. a.m. 
29.91. Midi 29.94.
(Chiffres fournis par la MaUon L.-B. de 

Ueslê, 1610 Salnt-Deuls. Montréal).

M. Buchan s’embarquera probablement 
pour le Canada au début d’octobre
Mme Buchan est apparentée à lord Bessborough

LONDRES, 29 (S.P.C.) — M. John Buchan s’est retiré dans 
son manoir d’Elsfield, afin de mettre ordre à ses affaires, en vue 
de son entrée en fonction comme gouverneur général du Canada. 
Il s’embarquera probablement au cours de la première semaine d’oc­
tobre. On pense que seuls Mme Buchan et le plus jeune de leurs 
fils Iront avec lui à Ottawa. Leur fille, Mme Fairfax-Lucy, demeure 
•n Ecosse. L’aîné des fils, John, qui a 23 ans, est attaché au service 
Colonial dans l’Ouganda. Le deuxième, Wililam, poursuit ses étu­
des à Oxford.

Mme Buchan (née Crosvenor) appartient à la famille des 
ducs de Westminster et est apparentée à l’actuel gouverneur ec- 
néral du Canada, lord Bessborough. ^

“La flore
laurentienne”

L’ouvrage du R. F. Marie-Victo- 
rin paraîtra la semaine pro­
chaine

Les listes électorales Mort du R. P.
Zénon FontaineDans Laval, on retranche 154 

noms — Cent cinquante té­
moins assignés pour cet après- 
midi
La commission de revision des 

listes électorales supplémentaires 
reprendra cet après-midi son tra­
vail d’examen et de correction des 
listes. Elle n’a pas siégé ce matin 
pour donner le temps d’assigner 
des témoins.

Depuis que les contestants, les 
avocats de l'Action libérale natio­
nale, ont entrepris d’écheniller les 
listes de la section montréalaise du 
comté provincial de Laval, on a re­
tranché 154 noms. Le nombre des 
faux noms était tellement grand 
que les contestants ont obtenu du 
tribunal de revision, composé de 
MM. Thouin, Leblanc et Hyde, la 
faculté d’interroger sous serment le 
signataire des affidavits. Joseph 
Hébert, signataire de centaines 
d’affidavits dans Laval, appelé à 
paraître dans la boite, a déclaré 
qu’il avait recueilli ses renseigne­
ments de personnes qu’il ne con­
naissait pas; qu’il aiÇft ensuite 
ajouté les noms obtenus des ; 
prétendus électeurs sur la ; 
liste de Laval et qu’il | 
avait signé les affidavits en jurant! 
qu’“à sa connaissance personnelle”! 
ces gens pouvaient voter.

Résultat: les commissaires ont! 
retranché de nombreux noms de la 
liste de Laval.

Les avocats Cormier, Ouimet et 
Desrosiers ont annoncé ensuite: 
qu’ils allaient assigner pour la sé- ! 
ance de cet après-midi, 150 té­
moins.

MM. Koude et McCeer 
au Windsor ce soir

Ce soir, à 8h. 15, à la salle de j 
bal de l’hôlcl Windsor. MM. le mai­
re Houde, de Montréal, et McGeer, 
de Vancouver, seront les hôtes du 
“Montreal Junior Board of Trade”.’!

On v invite les membres et ceux: 
de la Chambre de commerce ca­
dette.

Définiteur provincial des Fran­
ciscains de Montréal

Le R. P. Zenon Fontaine, défini­
teur provincial des Franciscains 
de Montréal, est décédé ce matin à 
I hôpital Sainte-Jeanne d’Arc, après 
quelques jours seulement de mala­
die. Il n’était âgé que de 43 ans.

Le Pere Fontaine, en plus d’être 
définiteur provincial, était préfet 
des études de la province francis­
caine du Canada, directeur desétu- 
P,e? ,(,e. théologie, professeur de 
théologie morale et de droit cano­
nique au scolasticat de Rosemont.

Il était natif de Sainte-Marie- 
Salomé, comté de Terrebonne, fils 
ne Zénon Fontaine et d’Hermine 
Lord, qui lui survivent. Il comp­
tait 22 années de vie religieuse et 
17 de vie sacerdotale. Il était allé 
etudier pendant quelques années à 
Rome.

Ses funérailles auront lieu à la 
chapelle du couvent de la Résur­
rection, à Rosemont, le lundi 1er 
avril, à 9 heures.

Le Devoir offre à la eommunau- 
te et a la famille ses condoléances.

L’un des plus volumineux et im­
portants ouvrages scientifiques 
consacrés au Canada et particuliè­
rement à la province de Québec, 
La [lore laurentionne, va paraître la 
semaine prochaine, selon ce qu’on 
apprend ce matin.

L’ouvrage se compose de près de 
L000 pages et compte 2,800 illus­
trations. On commencera à le bro­
cher et à le relier dans deux ou 
trois jours. Lundi, les relieurs en 
présenteront un exemplaire-échan­
tillon à ses auteurs: ie Frère Marie- 
Victorin, directeur de l’Institut de 
Botanique de l’Université de Mont­
réal; Jacques Rousseau et Jules 
Brunei, collaborateurs; le Frère 
Alexandre, du Mont-Saint-Louis, il­
lustrateur, et autres.

Le livre représente une somme 
de travail énorme: plusieurs an­
nées de recherches, de courses, de 
rédaction, de modifications, etc. 
Les seules illustrations représen­
tent deux années d'une besogne in­
cessante.

La flore laurentienne constituera 
un ouvrage à la fois nouveau sur 
le sujet, cbmplet, à date. Il est le 
fruit du travail du plus célèbre bo­
taniste de la province et de ses 
auxiliaires éclairés. En même 
temps qu'il fera honneur à ses au­
teurs et à l’Institut de botanique, 
il jettera aussi un nouvel éclat sur 
l’Université de Montréal.

Au conseil
municipal

Une somme de $1,540,971 pour 
les secours directs d’avril — 
La fermeture de bonne heure

En tête de l’ordre du jour de la 
séance de cet après-midi se trouve 
un rapport du comité exécutif re­
commandant le vote de 81,540,971 ! 
pour les secours directs d’avril. Le 
conseil entendra peut-être à cette 
occasion des échos du congrès des 
maires et de leur voyage à Ottawa. |

La motion de M. DesRoches, à 
l’effet de suspendre pour six mois 
le règlement de fermeture de bonna 
heure est à l’ordre du jour, mais 
outre qu'elle pourrait bien être de 
nouveau ajournée, il est possible 
qu’elle tombe, ifaute de secondeur; 
l’écbevin Caron, qui l’avait secon­
dée, lui ayant retiré son appui à la 
suite des démarches faites auprès 
de lui par les marchands.

Les autres articles de l’ordre du 
jour sont: le nouveau règlement de 
la plomberie; un règlement amen­
dant le règlement de construction 
dans le quartier Rosemont; un rap­
port de l’exécutif pour donner ins­
truction aux avocats d'appuyer à 
Québec un bill concernant Jes acci­
dents de trottoirs, rapport qui a 
déjà fait l’objet de quelques objec­
tions de la part des échevins; un 
rapport à l'effpl d'accepter une ces­
sion de terrain pour le prolonge­
ment de la rue Darling; une molion 
des échevins Riel cl Fillon relative­
ment a l’émission de cartes d’iden­
tité en faveur des chômeurs.

Reynoldstown 
gagne le Grand 

National

Le cabinet Lerroux 
démissionne

Jean Chiappe exonéré
Paris, 29. (P.C.-Havas). M. Jean 

Chiappe, ancien préfet de police, a 
été exonéré des soupçons qui pe­
saient sur lui par la commission 
Staviski.

Madrid. 29. (S.P.C.-Havas) — Le 
cabinet Lerroux s’est écroulé au­
jourd’hui, parce les ministres 
du groupe agrarien et du groupe 
liberal-democrate ont démissionné 
pour protester contre un vote de 
leurs collègues radicaux commuant 
des sentences de mort infligées à 
21 des meneurs de la sanglante en­
treprise des révolutionnaires soria- 
lo-communistes en octobre dernier 
(entreprise que Vlzvestia, organe 
des Soviets, a approuvée).

Le cabinet démissionnaire a tou­
jours été dans une position précaire 
parce que, se composant surtout de 
ministres radicaux, il n’avait pas 
de majorité assurée. On sait que le 
parti qui compte le plus de députés 
aux Cortès depuis la dernière élec-j 
tien générale, est un parti de droite, ! 
celui des agrariens populaires. '

Aintrce, Angleterre, 29 (P. A.)—■ 
Orcynoldstrom, un négligé dans les 
paris, a gagné le Steeplechase 
Grand National tandis que llhie 
Prince, un autre négligé, a fini 
deuxième, et que Thomond U 
a pris la troisième place. Golden 
Miller, je grand favori de la cour­
se, a fait une chute au début alors 
qu’il était en tête du peloton.

Le vainqueur portait 158 livres 
tandis que lilue Prince était char­
gé de 147 livres et était conduit 
par le vétéran W. Parvin. Tho­
mond U était lourdement chargé 
de 107 livres pendant que le favori 
Golden Miller avait à porter 175 
livres.

Un Canadien gagne $145,800
Dublin. Irlande. 29 (S.P.C.) —

Deux Canadiens dont les noms ne 
sont, pas encore connus, ont gagné 
les deux premiers prix du "Sweep­
stake” en faveur des hôpitaux d’Ir­
lande.

Le “grand prix” va au Canadien 
détenteur du billet “HH 18,311” 
(cheval Springs Eternal). Ce prix 
est de $145,800.

Un autre Canadien du nom de 
“Gowk” gagne le second prix, 
d’une valeur de $72.900, avec le 
billet “DJ 15,481” (cheval Blue 
Prince.)

La triple pendaison 
à la prison de 

Bordeaux
La Sarao, Donafrio eê Cagliardi 

ont été exécutés ce matin
La femme Tomasina Teolis-Sa- 

rao, l’étudiant Angelo Donafrio et 
Leone Gagliardi ont tous trois été 
pendus, vers 8 h., ce matin, à la 
prison commune de Bordeaux.

Ils avaient été trouvés coupables 
du meurtre de Nicholas Sarao, as­
sassiné froidement en juin dernier 
près de ville Saint-Laurent, à la 
piste de course de Blue Bonnets. 
On I a assassiné pour toucher 
quelque mille dollars d’assurance.

Tomasina Teolis-Sarao est la pre­
mière femme qu’on pend à Bor­
deaux. On apprend que sa tête s'est 
détachée de son corps quand le 
bourreau a fait basculer la trappe.

Tous trois ont reçu les sacre­
ments de l’Eglise et se sont repentis 
avant de franchir le seuil de l’é­
ternité.

Les entretiens
de Moscou

Notable amélioration des rela­
tions anglo-russes

(D'après des dépêches de VAsso- 
dated Press, de la Canadian 
Press et de iagence Havas)

On câble de Moscou aujour­
d’hui: Les cercles soviétiques ont 
dit. après un entretien d’une heu­
re et demie entre Maxime Litvi- 
noff, commissaire des affaires 
étrangères, et le capitaine Anthony 
Eden, lord-garde du sceau privé 
de Grande-Bretagne, qu’il y a eu 
une notable amélioration et des re­
lations politiques et des relations 
économiques de lu Grande-Breta­
gne et de la Russie soviétique.

La dépêche ne révèle pas en 
quoi consiste cette amélioration, 
mais ajoute qu’il n’a pas été ques­
tion de la propagande bolcheviste 
en Grande-Bretagne.

On les fusillera
A Borne, le journal de M. Mussoli­

ni, le Popolo d’italia, commentant 
une haïsse considérable des prix, 
avertit ceux qui veulent s’enrichir 
au moyen de la guerre qu’ils ris­
quent d’être fusillés dès le début de 
leurs agissements. L1 est à noter que 
le secrétaire général du parti fas­
ciste, M. Starace, fait faire une en­
quête pour déterminer dans quelle 
mesure la hausse des prix résulte 
d’opérations fondées sur la situa­
tion politique de l’Europe et sur 
celle de l’Afrique.

Un système administratif pour
Montréal

QUEBEC, 29 (D.N.C.) — Le gouvernement' présentera ver» 
fa fin de la session son bill pour nommer une commission chargée 
d’étudier un nouveau système administratif pour Montréal et les 
villes environnantes. Le bill décrétera que le lieutenant-gouverneur 

n conseil aura le pouvoir de nommer des commissaires pour étu- 
Wer cette question. Les pouvoirs de la commission seront très lar­

ges et elle aura, notamment, à ce que nous avons appris, le pouvoir 
j’étudier s'il ne serait pas à propos d’établir un grand plan direc­
teur pour le Grand Montréal.

A Paris

tarisée, ef aménagera un champ 
d’atterrissage à Sarrelouis.

L’Ethiopie
L’ambassade d’Allemagne à Ro­

me a contredit des dépêches annon­
çant que le ministre du Reich à 
Addis-Abéba avait promis à l’empe­
reur Hailé Sélassic que les Alle­
mands aideraient militairement 
l’Ethiopie, si celle-ci entrait en 
guerre avec l’Italie. Il a affirmé 
que l’Allemagne entend observer 
une stricte neutralité â l’égard des 
deux pays. (Le ministre des affai­
res étrangères de l’Allemagne a fait 
une déclaration semblable 11 y a 
quelques jours).

En Cour d'appel
Le* arrêtés rendus ce matin

Les inondations 
de la rivière 

des Prairies
La Commission des services pu­

blics continue à entendre la 
cause contre la “Montreal Is­
land” — Témoignage de M. 
Olivier Lefebvre

Le chenal est ouvert
Le brise-glace “N. B. McLean” n’a 

pas eu besoin de se rendre jusqu'au bas­
sin du Marché, au pied de la rue Berri, 
pour terminer ce matin l'ouverture du 
chenal des navires dans le port. Les 
contre-coups de ses assauts à la couche 
de glace vis-à-vis d'Hochelaga ont eu 
leur répercussion et ont fait éclater la 
glace du haut port.

Le chenal est maintenant définitive­
ment ouvert de Montréal à la mer. La 
débâcle va bientôt battre son plein.

A Paris, la Chambre des députés, 
affirmant que la situation europé­
enne rend nécessaire sa présence 
au Palais-Bourbon, a repoussé à 
deux reprises une proposition de 
M. Flandin pour l'ajourner au 28 
mai, puis elle a décidé de débattre 
la proposition demain. M. Flandin 
a en somme motivé ainsi sa deman­
de: la France a besoin de silence et 
d’union, non de discours enflam­
més. 11 s'engageait à convoquer les 
députés si le cours des événements 
l’exigeait. L’un des principaux op­
posants, M. Franklin-Bouillon, a 
exprimé l’opinion que la situation 
actuelle est plus dangereuse que 
celle qui précéda la Grande guer­
re. Après avoir fait remarquer que 
la nation n’a pas confiance «tans la 
Chambre, il a dit qu’un ajourne­
ment en pleine crise attirerait aux 
députés une juste réprobation.

Dans la Sarre
Par la voix de M. Pierre Laval, 

son ministre des affaires étrangè­
res, la France a averti les autorités 
allemandes que. se fondant sur les 
stipulations du traité de Versailles, 
elle s'oppose à l'entrée de troupes 
d assaut hitlériennes et de cor.ps de 
conscrits du travail dans la région 
démilitarisée de Ja Sarre. .\u nom 
du Reich, l'ambassadeur d'Allema­
gne à Paris, M. R n band Kocster, a 
répondu que les autorités alleman­
des eonsidèrent la Sarre comme 
une partie de la région déinilitn- 
risee. I] a annoncé que In force po­
licière de la Sarre sera de 1,500 
hommes et que l’Allemagne aména­
gera un aérodrome à Sarrebrurk, 
ce qui portera à cinq le nombre des 
acodmmes dans la région démili-

Au cours de la matinée la Cour 
jcl appel a rendu les arrêts suivants:

Appels rejetés avec dépens: Ge- 
neral Accident Ass. & Manufactu­
rers Life; Handheld & Butler; Scot­
land & Spavack; Prince & Grinncl; 
Stericker A Imperial Tobacco; 
Imperial Tobacco & Stericker; 
Baillie & Siscoe Gold Mines; Gau- 
»hier & Cité de Lachine; O’Brien 
& Fitzpatrick et Perrault & Perras.

Les appels suivants ont été reje­
tés: Steinberg & Rex; Breslow et 
al & Rex et Spavak & Beaty.

L’appel Beaudoin & Rex a été 
maintenu et celui de Laflammc & '' 
Martin, avec dépens.

A cause de la maladie de M. le 
juge Barckley, la Cour d’appel ne 
se prononcera pas à ec terme-ci, 
sur sept causes.

L’^inferiority complet’”
Vient de paraître sous ce titre, le 

second tract des Jeune-Canada si­
gné par M. Dostaier O’Leary. L'au­
teur y stigmatise en une prose ha­
chée et vivante un mal néfaste qui 
alfligç nombre de Canadiens fran­
çais et qui, au surplus, repose sur 
un odieux mensonge. La lecture 
de cette hrochuretle sera d'un grand 
réconfort pour les tièdes et les hé­
sitants qui sont enclins à douter de 
1 avenir de la nation canadiennc- 
fra nçaise.

En vente au Service de librairie 
du Devoir, 5 cents l’exemplaire.

‘Le nom dans le bronze*
Achetez pour vos bibliothèques 

le nouveau livre de Michelle Le 
Normand. En vente «nu Devoir, un 
dollar franco, ou chez l'auteur, 1G3 
rue Mackay, Ottawa.

La Commission des services pu­
blics de Québec, entend ces jours- 
ci la cause d’un groupe de citoyens 
de Laval-des-Rapides contre la 
Montreal Island Power Co. Il s'agit 
de réclamations pour dommages 
causés par l’inondation des proprié­
tés des requérants. LçS mêmes faits 
ont donné lieu à des actions en 
Cour supérieure où les demandeurs 
ont gagné; la cause est actuelle­
ment en appel.

La cause sur laquelle porte l’en- 
quête de la Commission est celle 
d’Emile Ouimet, marchand de La- 
val-des-Rapides. Mais il y a soixan­
te-quatre autres causes analogues. 
Ces requérants disent avoir subi des 
dommages par suite de la construc­
tion du barrage de Saint-Vincent de 
1 aul en 1929. Les réclamations to­
tales se montent à quelque $300.000.

Mes Bernard Rissonnette, C.R., et 
Auguste Boyer, C.R., occupent pour 
les requérants, et Me O.-S. Tyndale, 
L.M., pour la compagnie.

Hier M. Joseph Filion, a témoi- 
gne. Il a dit que même l’usine de 

aqueduc municipal a été inondée. 
B a ajouté que la végétation u dis­
paru des terres inondées.

Gc matin, la Commission n en- 
fendu M. Olivier Lefebvre, ingénieur 
en ( hef de la Commission des eaux 
courantes de la province. M. Lefeb- 
vrc a exposé entre autres choses la 
différence entre la pénétration de 
l eau dans un terrain par capilla- 
.r. e ,* pénétra.ion par percola- 
tmn. La percolation est due à la 
pression exercée sur la masse d’un 
liquide, tandis que la capillarité est 
causée par la pression superficiel- 
e du liquide. Il a dit que Ja capil- 

larile est un phénomène normal.
t'i'on falSa”1’ essentiel " la végéta­

nt,a entendu aussi 
t" Ln.*énr?ir de la compagnie, M. 
tim * 1- L audition de la cause con-
n .e iSe P®,,rsuivra probable­ment quelques jours.

I Ottawa, 29. — La Commission par-
rim « r! d* 'ï marine et des eêthe- 
™ L -n,lra ,,Jndi ,and,s 'e co­
mité spécial sur l’acte de l’Amérique
Britannique du Nord et le comité sur les 
taudis se réuniront- mardi.
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Yellow Metal"
(Par William Henry MOORE)

OPINIONS
plus élémentaire sens des affaires 
nous invite à donner au client ce 
qu’il demande.

Donc, il faut pousser à la pro- 
II y a déjà quelque trois mois j duction de l’or. En étudiant la no- 

que Yellow Metal, le dernier ouvra-j tien du risque dans ce domaine 
gc de M. William Henry Moore M. Moore constate que les gens qui

a l’effort du monde vers le rétablis 
sement économique, et retardait 
son propre retour à la prospérité. 
11 est de l’intérêt de notre pays de 
stimuler la production de l’or.

Voilà, réduite à sa plus simple 
expression, la thèse que M. Moore

M.P., ancien président de la Côm-1 placent leurs capitaux dans la pro- développe en faveur de l’or dans 
mission du tarif, a paru. La beso-! duction de l’or prennent de plus|ce volume de plus de 200
gne quotidienne nous a empêché 
d’en parler plus tôt. Au moins ce 
retard nous permet de signaler la 
réalisation d’une réforme que l’au­
teur demande dans son ouvrage. 
En effet, le dernier budget fédéral, 
présenté devant le parlement lu se­
maine dernière, comporte l’aboli­
tion de la taxe sur l’or, mesure 
que M. Moore recommande expres­
sément.

M. Moore se proclame, dès les
firemières pages, opposé au socia 
isme économique parce que cela

grands risques que ceux qui ex­
ploitent d’autres mines ou d’autres 
industries. Mais ils on allemlent un 
profit proportionné au risque. La 
valeur de l’or fixe la limite de la 
production; en d’autres termes
lorsque le prix de l’or baisse les:cIlu‘ ('P livre, sur une matière à 
mines dont l’exploitation est le plus i vue rébarbative, se lit

. ..____ pages
Le style alerte de l’auteur du 
Clash, la présentation originale et 
souvent humoristique des idées, la 
réduction des raisonnements plutôt 
arides à des exemples bien frap­
pants et à des énoncés clairs, font

iail (qu’il pourrait bien avoir contrilmé gaie qui ^ ,ës c^ et
l'ils a la décision rccente îles autorités legeres eïfil | fédérales quant à la taxe sur l'or frais ’ hs chonts naifs et le r,re

coûteuse doivent cesser leurs opé-javfc agrément et intérêt. F’t le fait 
rations, les minerais les plus pan ’' ‘ 11 .-n -i
vres ne sont pas traités parce qu 
ne rapporteraient pas de profit.

Quelle que soit la valeur tbéori- n pst pas pour en diminuer la va­
que des divers .systèmes monétaires ! *cur> ."i l’actualité, 

n’a jamais produit l'abondance éco- des substituts (pie l’on a essayes Mais, derrière I or, comme la cri- 
nomique. 11 ne croit pas non plus, | pour remplacer l'enraissc-or, il "que la déjà fail remarquer, un 
comme M. Stevens, que l’économie reste que le système capitaliste dé- beaucoup plus vaste se dé-
du pays soit sans dessus dessous 1 pend de la confiance du publicjP'0*e *01 s<lue 1 auteur, au cours de 
il considère que cette économie ! dans la monnaie: et cette confiai!- son expose, rappelle sayoureuse- 
était une des meilleures au monde ce dépend actuellement de l'aug- n,ent quelques vérités eléinental- 
jusqu’en 1930 et qu’elle ne peut pas mentation des réserves d’or dans rps sur l importance de 1 intérêt
être devenue aussi mauvaise, même les coffres des Etats. La plus mau- personnel dans le jeu des lois éco-
avec ce qu’il appelle les graves! vaise forme de protection c’est l’in- nojniqvies, sur la valeur de l'indi*
erreurs de la session de 1934 du Ration; quels que soient les stnn-j '’p11- 11 s agit certes pas de tout

dards monétaires, le commerce ne |,lsser faire, mais de permettre à 
renaîtra entre les Etats que lorsque 1 'v.’.
les murs tarifaires seront descendus débrouiller 
à un niveau qui permettra l’échan- sa v,r; eela 
ge «tes produits. El il est possible P"q>ie Plutôt 
que le commerce international ne ,nn,e de i E‘ 
revienne pas aux anciens jours, à ^JJ'Ker des
moins qu'une nation créancière I . s questions complexes et déli

ciseau ou leurs moules, leur cray­
on. Et quand le printemps tout 
neuf et tout guilleret revient, nos 
artistes sortent de l'ombre modeste 
dont ils aiment s'entourer pour 
nous présenter à la Galerie des arts 
quelques-unes de leurs oeuvres 
qu ils groupent sous le symbole de 
Salon du printemps.

Loin nie l’indique son nom, l’ex­
position annuelle du printemps n’a 
pas la majesté un peu sévère ni la 
splendeur un peu orgueilleuse de 
1 exposition de l’Académie royale 
(canadienne. Ucllc-ci est une aris- 
torrate fuite pour les brocarts. les 
diadèmes et les perles. Ea première 
est une jeune fille insouciante et

parlement fédéral.
Quoi qu’il en soit des opinions 

de l’auteur sur ce point, sur la va­
leur relative de systèmes économi­
ques jilus ou moins opposés, etc. 
nous nous bornerons à noter les 
grandes lignes de sa thèse quant au 
rôle de l'or dans le inonde éco-

un scrupule de ne pas étaler dans 
la galerie qui prolonge l’escalier 
d honneur les tableaux les jdus 
grands sinon toujours par la valeur 
du moins par la dimension. Cette 
année, on a tout changé cela. I.es 
petites aquarelles ont chassé les 
grandes toiles vers les autres gale 
ries. Il ne faut pas s’en plaindre, 
rat cela nous ménage des surprises 
coiimie celle, par exemple, de dé­
couvrir alors qu'on s’v attend le 
moms, le saisissant portrait de In 
Danseuse Cari,>11,1. Cette étude, due 
a h-h. Coburn, fait triompher la 
lumière. Ea vie intense qui se dé­
gage de cette femme en vert éclaire 
pour ainsi dire toutes les toiles qui 
b" font pendant.

* * *
liicnx’x i> i • . Mais, avant de connaître la dan-

Mi o ,,prmer, cette jeune *r<i$e (.arlatlu, nous aurons admi-
fule insouciante et gaie a évoqué ro "he remarquable série d'imn 
pour nous l’exposition du prm-1 eelles et de peintures de différeii 
temps. Mais relie fois, nous ne re-l*cs valeurs. Winter's 
connaissons plus l'adolescente quel d’Henry J. Simpkins
nous avions appris à aimer. Elle a 
rejeté loin d'elle les roses qui cou­
ronnaient son front, un plj sou­
cieux assombrit son regard. Elle 
ne chante plus guère le printemps 
mais semble regretter plutôt l’hiver. 
Dans ses yeux limpides persistent

Hlanket, 
,, ■— , nous mon-

ie. imo skieuse déchirant un 
bois touffu tout frisé de blancs
i/"» Prlit (:haM hh''"' <> /'i
Maihme. de A. Cloutier, est un dé-
lei” 71 Jj,lanf. et rose pas

tout oppressé par une pluie récen- 
"• (After the Storm). Eric lUordon 
nous fait grimper sur des glaciers 
altiers dans le Tyrol aulrichien: 
D,n Top of the World. Ec tableau 
d Homer Watson intitule: Storm 
Drift at the Pitt est d’une majesté 
presque terrifiante, et nous nous 
sentons plus à Taise avec le déli­
cieux Chdr-de-I.nne de Thurstnn 
Topham qui nous montre une lune 
folâtrant dans les nuages au-dessus 
d’un lac diaphane. Dans notre pro­
menade rapide, nous ne pouvons 
nous empêcher de nous attarder 
un peu aux exquis “Nuages sur In 
Côte Nord” de Jean-Paul Lemieux, 
aux paysages de la Gôtc-de-Beau- 
pré, de It. W. Pilot, aux aquarelh 
de Paul Garou, au Cap Desllosier 
de Rita Mount, au délicat pastel ch 
Suzor Côté (La Pastourelle), à L, 
tribune de l'orgue du B. B. Wilfri 
Gorbeil. Comme tableau lésion 
que; Iranienne à Cataraqui d'A 
dam Sheniff.

-Y- Y- ¥
L’oeuvre qui. do toutes, nous a 

Paru la plus remarquable est peut- 
etre l'unique tableau d’Archibald 
Browne: Le nuage d'or. Celle piè

im r év ,1e vi P0r,7"'ts' 'es natures- 
j -s de Munv. de McKiel, de Ger-

. de Heming. «Ic Grace Coombs,
7ÏÎ. ’'es notes claires qui met-

h nt I «mu» pji
*

rounVeMJ'|,,eU? '''P *ravaiHé beau 
oup cette u.incr s, ou en juge par

a magnifique collection qu’ils nous 
jirésentenl et que Je glas ,|(. rj,,,. 
heures, tombant lourdement dans 
lit Galene des Arts, ne nous a pas 
mss. le temps d’étudier comme 

nous I aurions voulu. Ce qui ne 
nous a |>as empêché d’admirer ra­
pidement les oeuvres de nos meil­
leurs artistes. Encore celte fois, on 
releve les noms de Suzor-Côté. 
Soucy. Eabberté, Bisson. Casjni, 
Cinq-Mars, Mesdames de Mont 

■ igucre, d(
Mire
(’est

es! ,o/T,!i0ht "i1 .l^r, l 'mrtuard, ce est d’une richesse de coloris dif-• 51 Un de ces rhiirs.,leJnnn

nomlque. et aux conclusions ouV n’assume le rôle autrefois joué par ef'es. exigent, avant de porter ju- femps t!)Sâ manque un 
po tire. q l’Angleterre comme chambre de peinent, mure reflexion et ^compé^ ! cetle fraîcheur et de
Les nations se sont prêté plus d’nr- con,Pensntinn largement ouverte :'em e ...... ...... .....1............ .. ...........................  •

gent depuis la guerre que pendant P°ur 'e commerce et la finance 
les cent années antérieures. Puis

(Mil fu’ikrneiit '•gnlahle. indi( .oimm

------ l^y-
Montigny-Lafontalne,

Nolin. dont la réputation 
plus a faire cl qui oui déjà 

crit de si fières jiagcs dans l’hls- 
oirr de la sculpture canadienne 

! Hissent nos artistes, chacun 
huis sa sphère, continuer avec 
persévérance leur noble travail; et 
puissent-ils nous donner l'an pro­
chain un Salon du printemps en­
core plus original, jdus raffiné, 
plus souriant aussi

Lucien DESBIENS

Ils n’en ont pas

... , . sobriété .... nv 7 • " une meus de toutes les teintes.Lest dire que le salon du /'r/ii ','n mf"ie le ciel et dôme magnifique, un
.... •«•mu l’u.iv, .-.mps /.9.7.7 manque un peu trop de , v ? deux imgsages étang dort
lient, mure réflexion et compé-1 cette fraie heur et de ce .viurire 7" U‘ pein-j D'autres’ „
ce; sans prétendre a celle-ci et qu on prête a la plus délicate des 7 „ 'V, .n- Març-Aurèlc For- des formules
is avoir le temps do nrtis livrer : saisons. Ou v cherchera vainc- . ""mobilise In vie trépidante i et onl réalisé 
’autre disons qu’nprès une Ire-j ment les nymphes et les amours jm!* !!!!"'7I?,7VdU >res; 0,1 retnar- ' positions c

modeste

Est-ce que vous n'avez

lui somme que sans ie stock d’or nimni les grands pro 
du Lanadn et la production de ce Canada est le deuxième des grands

producteurs d’nr dans le mondemétal au pays, il aurait fallu faire 
défaut dans nos paiements. Nous 
avons d’autres minéraux qui peu 
vent servir à payer nos dettes, mais 
aucun de res métaux n’est aussi 
librement neceplé que For. R y it 
des droits de douane sur ta plupart 
des métaux, même l’argent; mais

il n produit 12 pour cent de la pro­
duction totale en 1933. Et, si l'on 
considère que le prix rie revient 
limite In production aux mines qui 
peuvent A ce prix de revient rap­
porter des profils, il faut conclure 
uu’en Imposant une taxe sur l’or le

productionr^nVrTlVntrTe dï lï*

prix de l'or, qui avait pour objet le irs of r pour ce métal. Et le (d'augmenter la production, nuisait

Le salon du 
printemps 1935

Chaque printemps, depuis un 
demi-siècle, nos peintres, sculpteurs 
et architectes célèbrent la délivran­
ce de la nature par des poèmes 
qu’ils ont patiemment rréés, pen­
dant l’hiver, avec leur pinceau, leur

T.e Devoir,
Monsieur le directeur.
Je veux ajouter un document à 

votre lutte pour le billet de banque 
peintres ont employé bdiiigue.
s résolument modernes 7'' nln*'n« je reçois de l’argent 

de remarquables coin- d’une succursale de banque, avenue
nti, ....... .u.,» comme: West-lndian du Parc. Il y f, un dollar ffngfafa

Ire) Frank Shadio/k" An«Io,''r- /■"ondr,,, d’Harold Brament; une de la /langue du Canada. Ecoulez
loris et le rn i rage don ïin»{ '' Co‘ «"in8"<‘Uc: And bg Night le dialogue échangé entre le paveur

ri ic tirage donnent le mcil-l the,/ Hrsvrne Their Existence, de et moi:
ques Dos- nn„ -in,l.irf.||p Bedcr; enfin, et surtout I.r Moi. i-.si-ce que vc
à sourire, nr.' (‘ir rno,''ef- j Phare, de George Pepper, qui est pas de blllels français?
de scènes] rent ides un nru vtvliv/,." f™ Lon- I apothéose du béton tout nu, tri-! Lui. Non, Mademoiselle.

........... — paysagsejg,. un charmé riixerrt on,'P1""’* symbole de notre eiioqi.:’ M. Est-ce que vous n’êtes pas
dété, de graves portraits. H est ', ..p !!, 1,l|,!,. i„ 7,.' n •‘«r malheur, trop nombreux censé en avoir?
vrai que la brièveté do notre prin- inr rève-nr (f*z VrM j” ',on, 'rs artistes qui ont voulu ten- L. Absolument pas. temps n’est guère propre à inspi- lohn f vman oi se ^Hser^u',,,r d’imiter un Gauguin ou un Pi- M. Comment?. .. (Je n'en reviens 

i eer nos artistes cl que, par ailleurs l.,! , ,0, rn a n. 1 "Àr r"ss‘> et n’ont réussi qu'à réaliser i pu#;.
; plusieurs Jeunes peintres de talent! VtÆ.1?''"'/’ ,,t>s Petites horreurs baroques. Et. L. 
encore obscurs, n'ont pas d’autre 
occasion d'exposer leurs oeuvres rie 
douze mal» que oelle que leu- offre 
le salon du printemps.

d- -Y *
brooTe* on'Tmodffié.^itïï^iîU' 12?’ V>ïurtV Kcn^ih k! M. - C’est bien, tant pis pour
la disposition des toiles présentées H., r hn.lîmond nnns B *onV 7\ a'M vous. Cette banque en aura perdu
ou Salon. Jiisau’ici on sc seraii Uit ,hLr ,,r"rJ1.Tnond, nom u dépeint vères et sentent le tableau fait •nrlun tout de suite.

.. jusqu ici on sc serait fait avec réalisme un paysage encore I commande. j Bt voilà I A. CREV1EH

Absolument pas. C’est Ici

5961
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RADIO-CAZETTE

Vendredi, 29 mars
Radio-Eta rs-U ni»

Auditions recommandées
WABC — M8.S B>-, *8® 't11- 

... _ l, symphonie de Minneapo-

Z”1 Br&^ 8a"hîfa7seJ“olseU)8Ud; 
Kalman: T^re'f a LlUle Picture Pl.y- 
honae in my Heart. ,

g OO p.m. - causer ° par Mme Franklln 
Rnoseeelt: "Ifs a Womans World .

9.30 p.m. — Revue dramatique et must-
Clle' WEAK - «« I m.. 660 tU-

100 pm. - Concert 'Cities Service . 
arec Jessica Dragonette, soprano: quatuor. 
Frank Banta et Milton Rettenberg, pla- 
aistes; orchestre Rosario Bourdon.

9 00 p m. — L'heure de la valae. — Frank 
Munn. ténor; Bernice Claire, soprano.

WJZ —Î94.S m., ISO kll.
*30 p.m. — Revue intime. Orchestre Al 

Goodman: artistes réputés 
900 phi. — Béatrice Lillie, comédienne.

Radio-Petit-Monde
Radio-Petit-Monde Interprétera le ven­

dredi S9. de « h. 30 à 7 heures p.m. Le 
Coq enchanté", de Grimm.

9 30 Les Vive La Joie.
10 30 Ballades du soir.
11.00 L'heure, fin de 1 émission.

SAMEDI, 30 MARS 

t'RCM — 329 f m.. 910 klL
5 00 Marches militaires.
5.15 "Ma Mere l'Ole ", de Raval (dlaqueai. 
5 45 pronostics de la température.
5 47 cotes des bourses de Montréal et de

New-York.
6.00 I,'Ass. des employés des Postes.
6 02 Chansonnettes françaises.
630 La voix française de la capitale.
7 00 Annonce de l'heure.
7 02 Laurle Hart et son orchestre.
7.15 Orch. de Gene Fogarty, du Château 

Laurier.
7.30 Chronique bibliographie par Maurice 

Hébert.
7.45 Mark Oungsberg, planiste.
8.00 Old Time Frolic — musique du bon

vieux temps,
8.30 Cotters' Saturday Night.
9.00 Annonce de l'heure.
9.01 Radio-reportage du hockey.

10.30 Orch. Chs Domberger, du Mont- i 
Royal.

10.45 Radio-Journal (bilingue).
11,00 Résultats des joutes de hockey.
11.02 Annonce de l’heure.
1104 Orch. d'Emll Coleman, du NBC
11.30 Le courrier du Nord: radiogrammes' 

à l'adresse les réglons de l'extréme- 
nord.

CKAC — 411 tu., 730 kll.

nouvelle 
cigarette i

Le Trio lyrique
8.15 Musique militaire.
8 30 Chansons françaises.
9.45 Le quatuor des Eton Boys.

10 00 Nouvelles.
10 05 L’Ass. des aveugle».
10.15 Variétés.
10.30 L'homme du rêve.
10.45 Ouverture de la bourse.
11.00 Cuisinons et causons un peu.

_________ 11.15 Variétés.
Vivent les grosses da- , jg.u Le programme des service* rapides

Le Trio lyrique, Mlle Anna Malenfant, 
MM. Lionel Daunals et Ludovic Huot. fe­
ra entendre é son concert de vendredi 
prochain, 22, les airs suivants : Berceuse
Triste, de Georges Hue, Première Danse, de 
Maasanet. Dne Idylle au_Caire et une fan­
taisie parisienne,

Allan Mclver Jouera au piano un «Jurait 
du Carnaval des Animaux de Balnt-Saéns.

L'Heure provinciale
BOO pjn., CKAC — Programme varié 

avec le Concours du Trio Elphtck, le Q’'»- 
tuor des Postes et Mlle Llltanue Oohler. 
soprano. , _

8 h.. Causerie: "Canadian Agriculture 
— Dr W.-H Brittain, M.3. In Agr., Ph D.

8 h. 15. Concert.
1—Danse Slave, Dvorak — Trio Elphlc*
2 —Chant: al Prélude, Rachmaninoff, 

b> Le Danube Bleu. Strauss: c) J al des­
cendu au verger. Dalcroze — Le Quatuor 
des Postes.

3.—Poème hongrois. Lederer.
4 —Chant: Viens dans les champs fieu- ; 

ris Arthur lallbcrté (psroles de Blanche ;
Mlle Llllanne Oohler

12.45 Cours de la bourse.
12.55 Mercuriale des produits laitiers.
1.00 Causerie agricole de l'Ü.C.C.
1.15 Orchestre.
1.30 Ensemble d'Esther Velas.
3 30 Variétés de Buffalo.
4.00 Modem Mlntstrels.
5.00 i«s événements sociaux.
5.20 Musique militaire.
5.30 Le programme du foyer.
6.30 1* soc. du bon parler français.
6 45 Chansons françaises.
6.55 Nouvelles
7 00 Dans les coulisses.
7.15 Programme C.-W. Lindsay.
8.00 Revue Roxy.
9.00 Partie de hockey.

10.30 Mélodies.
11.00 Le reporter sportif Molaon.
11.30 La petite symphonie de Portland.

CFCF — 50(1 m., 600 kil.

k\I \
mm

t\

k^S^Menuet "Suite de Ballet", Rameau-| n.15 Institut des aveugles.
Mottl. 1.00 Bourse.

n_rhanf a) Marfcûton J. Dubois; b); 3.30 Radio-théAtre, NBC.
Tango des roses, Bottero; c> Amusez-vous, | ‘ ^ Vartétés musicales.
Heymann - Le Quatuor des Postes. Hrtkel
Schuïnanru**' "POurqUOl? (W&rUm?)l R' 10.30 C^rie par le général Hugh Jok, 

8.—Chant: Clos ta paupière, R. Schu-

Enveloppi de cellophane— 
muni d’un ruban ambré 
qui facilite l’ouverture du 

paquet.

25 pour 25/
aussi en paquets plats 

10 pour 10/

Quand nous avons décidé de produire cette 
cigarette, nous avons décrété qu’elle serait la 
meilleure cigarette jamais fabriquée pour 
vendre au prix régulier de 25 pour 25 cents. 
Ayant réussi à produire une cigarette d’une 
aussi exquise saveur, nous lui avons donné le 
nom distingué de Laval.
La cigarette Lavai s’offre aujourd’hui à‘vous... 
une cigarette virginlenne qui réunit en une com­
binaison parfaite l’arome et la saveurqui doivent, 
—nos recherches nous en donnent l’assurance,— 
faire impression Immédiate sur les fumeurs 
exigeants. Le tabac qui entre dans les cigarettes 
Laval est choisi à même notre assortiment de 
feuilles ayant séjourné de trois à cinq ans en 
entrepôt, mûri à point et si habilement mélangé 
que la cigarette Laval en devient une cigarette 
réellement douce et agréable.
Vous apprécierez aussi le cachet de distinction 
du paquet Laval; enveloppé de cellophane, il 
est muni d’un ruban ambré qui facilite l’en­
lèvement du cellophane. N’hésitez pas: achetez 
aujourd’hui même un paquet de Laval. Nous 
voulons que vous jugiez de son excellente 
qualité.

mann — Mlle Llllanne Oohler 
9.—a) Romance, A. Rubinstein; b) Hu« 

moresque, A. Dvorak — Le Trio Elphlck.

Samedi. 30 mars
Auditions recommandées

WABC — 348.8 h»., 86# Wl.
11 no a m Le Conaarvatolr» de Musique

piano, de Sulnt-Saêna — Chant: Hidalgo, 
de Schumann. Wenn du *u flen Blumm^ 

rtft Wolf' Fuimretoe. de Wolf, ueae în^Se? de wilf - Orchestre Suite no 
! en M mineur, pour flûte et cordes, de
BToO p.m.. Débat oratoire entre le* u“l- 
veraltéa d'Oxford et Columbia^-
The United State* and Great££u,d ^Government Monopoue*
10UhepMmanRiŒ ^one™*"baryton, du 
Metropouun Ope^ avec^orch^^roe 
choeur d Andre par Br-
de musique populAlfe ^"^e bal mas-
Jy*î; de'^Verdl^ Along Tobacco Road, de

i mi
Portland — Direction Jacques Gershko 
v,rrp — Ouverture ,Le mariage de Flgft- 
ro. de Mozart: Valse (Eugene OnegtnJ de 
Tschaikowsky: Une nuit sur 1« “fhtagne, 
de Mouseorgsky; Nocturne (L Arléslenne. 
suite no 2), de Bltet.

WEAF -- 454.3 m . 660 kll.

C00 pjn.. Concert dirigé par le composi­
teur Sigmund Romberg 

9.00 p.m.. Concert, avec Rose Bampton. 
contralto du Metropolitan Opera.

Radio-Montréal
VENDREDI, 29 MARS 

CRCM — 32».7 m., 910 kll

CHLP — .'65 m , 1,120 Wl.
8.25 Sommaire, heure, culture physique. 
BOO chansons françalaea.
8.15 Variétés.
9 30 Diction.
9 45 Ass. can.-fr. des aveu^tes.

10 OO*Poèmes symphoniques.
10.45 Musique militaire.
11.30 Musique classique.
11 45 Musique d'orgue.
11.59 Heure.
12 00 Heure féminine.

1.15 Orchestre, heure.
5.25 Sommaire, heure, méli-mélo.
000 Bourse des mines.
6.15 Féd. des ouvriers du Canada.
6.30 Radio-annuaire.
7.00 L'Information commerciale
7.30 Heure, graphologie.
] 15e, Hnwalan Quartette,8.00 Récital d artistes.
8 45 Thérèse Monty, pianiste
9.30 Orchestre.

11.00 Heure.

LONGUEURS D'ONDES
Longueurs d'ondes des postes, en mètre* et en ki'ocyclca: ««wv*

CIGARETTES

sous la

Postes Mètres
CRCM 328 7

411,roo.
2£S. 
465. 
222

CRCS 200
WABC 348 3
CHNC 'N.-Carlisle) 247 8 
WEAF 454 3
WJZ 394.5
WOY 379.5
WT1C 282 8
WLWL 272.6

Kilocycle»
910
730 
600 

U 20 
645

1.310 
1.300

860 î
1.21# ! _________________________________________

660 |

j™; Les sociétés
1,100

Collectionnez les “Mains de Poker
Réclame de la Division de Québec 

Imperial Tobacco Company of Canada, Limited

5.00 Marches militaires
5.15 L’orchestre du Rlts-Carlton 

direction de Rubin Krasner. ainsi que 
Mme Dupuis-Becker, soprano.

5 45 Pronostics de la température
5 47 Cotes des Bourses de Montréal et

de New-York
6 00 Annonce de l’heure.
6.02 Chansonnettes françaises.
#30 Radio-Petlt-Monde : "Le coq enchan­

té".
7 00 Annonce de l’heure.
7.02 ta Renaissance campagnarde.
7 15 Introduction A l'art musical, ami» le»

auspices de l'Université Western
7.30 Billy et Pierre — sketch humoristi­

que
7 45 Service de nouvelle», en français et 

en anglais, pour les rsdlophlies de» 
centres ruraux.

8.00 Conférence par Mm» Franklin D
Roosevelt. _

8.15 Le Vieux Québec, avec Damase Pot- 
vin et Aimé Plamondon.

8.30 “Black Horse Tavern".
9 00 Annonce de l'heure
9.02 Orchestre sous la direction de Jascha 

Oalperln.
9 30 Up-to-the-Mtnute.

10 00 Le Trio lyrique
10 30 L'orchestre de Billy Bessett, de l'hO- 

tel Royal York
10 45 Radio-Journal ( bilingue i
11 C0 Annonce de l'heure.

CKAC — 4,1 m., 730 kll.
5 00 l,es événements sociaux.
5.30 Le programme du loyer
6 15 Nouveauté» instrumentale».
# 25 L'heure récréative
7 15 Le curé du village.
7 30 L'homme du rêve
7.45 Sketch par Fred et Albert.
8 00 L'Heure provinciale
9 30 "Hollywood Hotel '.—C.B8

10 30 I,»» Joueur» de hockey célèbres.
10.30 Orcheetre de Joe DeCourcv 
1100 Le reporter sportif Molaon.

CFCF so# m . <rw Wl.
I 00 Bourse
l 15 Trio de concert Mont-Royal.
1 30 Orchestre Waldorf-Astoria.
2 15 Et hos de concert.
3.00 Musique de la Marine
5 CO Platt et Nlerman. planistes
6 30 Fermeture de la Boursa
8.45 Ligue de prévention de» accidents.
9XK) Béatrice LlUle
9 45 Corps de musique.

11.00 Nouvelle».
CHLP — 246 m., 1,120 kll.

8.25 Sommaire.
8 30 L'heure.
8 31 Culture phvalque.
9.00 Chansons françaises.
9.15 Variétés.

10 00 Poème» symphonique».
10 45 Le» Ma tire-coiffeur».
11.59 L heure
12 00 L'heure féminine.
129 Orchestre.
2 00 L'heure.
5.25 Sommaire.
5.30 L’heure _
5 20 Mell-Melo. * * * *♦ *
«00 Bourae des mines 
9.15 Fédération des Ouvrier» du Canada 820 Badlo-Annualre.
7.00 L'Information Commerciale.7.20 L'hevre.
7.20 «port
7 45 Popular Tlt-Blt*
8 00 Rainbow Review (OCR'B 30 Bit» ol UUa n that. iC.C.Ri

l

POSTES DE LA C. C. B.
Province, Maritimes:

•kllocyoloa
CHNS: Halifax ........................ 1060 à 930
CFBN Fredericton ............... 1030 à 550
CJCB: Sydney ........................  880 » 1240
CHSJ : Saint-Jean ................. 1210 & 1170
OHOS: Summervlde ............... 1120 A 1500

Québec:
CRCQ Québec ........................  930 à 1050
CRCS: Chicoutimi ................. 1500 à 950
CKI.W Windsor ....................... 840 a 1036
CKNC. Toronto ...................... 1030 A 142C
CRCT : Toronto ...................... 960 à 840

Provinces de l’Ouest:
CJOC: Lethbridge ................. 840 A 1230
CFQC Saskatoon ................. 1230 4 840
CKY : Winnipeg ....................  780 A 960

Colombie britannique:
CJ AT : Trail .............................  1200 A 910
CKOV: Kelowna ...................... 1210 à 630
CF JC: Kamloops ..................  1310 à 889

de colonisation
Les violations a la loi

de la pharmacie
monnaie et I es crises

L'amendement Sauvé ctipulant Seul le Collège des pharmaciens
l’autonomie complète des so­
ciétés diocésaines est rejeté 
par 48 à 8

Québec, 29. — La Chambre a 
adopté en troisième lecture, le bill 
Vautrin sur les sociétés de coloni­
sation.

M. Paul Sauvé, député du comté 
des Deux-Montagnes, a présenté 
l'amendement suivant:

Que le bill soit renvoyé de nou­
veau au comité plénier avec ins­
truction de le modifier de façon 
que les sociétés de colonisation for-

AC,:_*. D ’i_ i_ .«J! niées avec l’assentiment de l'auto- 
Oainr-Dasile-Ic-Urand; rij^ ecclésiastique compétente

soient complètement libres d’aider 
>^.,M0N I^htU^EBr.LF. Dh aux colons et de travailler au suc- 

L l . L.. (.. DF-, LA lihuiON, c£s au progrès de la colonisa- 
LtJNDI ;tjon par tous ]cs moyens qu’elles

A Saint-Basile le Grand comté lutteront à propos d’adopter, sans
de C.hambly, nurn lieu lundi, le 1er J’'0'!’ u ^lre r*! 'leurs
avril, à > heures de l’après-midi lours rcglrrnents c lcu s
dans la salle de l’école Saint-Joseph. !1irer ivcs’ ,so,t par, ^rm"1S'r*ie
une grande réunion de tous l]e, l'a coionisation. soit par le gouver- 
membres de ITnion Catholique desineme"t i c la par aU'
Cultivateurs de la région. O y trni- i'uJ,e Infi'lpncp .pp'î . j1,11 ’ ,,, vn,P 
tera des intérêts partieuliers do !J.a 'notion est rejttec i

La séance‘sera sous la présideJ Pour t'amendemenl Sauvé: MM.

Cinquième conférence à l’Ecole 
des Hautes Etudes commercia­
les

Le conférencier rappelle que 
pour les classiques le rôle de la 
monnaie étail essentiellement ré­
gulateur. 11 y avait équilibre entre 
les quantités de monnaie et les prix 
intérieurs et les prix mondiaux.

aura le droit de poursuite

Québec. 29. (D.N.C.) - Le comi­
té des bills publics a adopté sans 
discussion le bill Fauteux pour 
amender la loi de pharmacie.

Jusqu'ici toute personne pouvait 
prendre une poursuite pour viola-j équilibre dans la balance des 
tion à la loi de pharmacie. M. comptes, enfin, tendance à l’équi- 
Marquis, représentant du Collège libre automatique entre production 
des pharmaciens, déclare qu'avec et consommation, 
la loi existante, il y a autant de Los classiques croyaient h la thé- 
conseils de pharmacies que d’indi- orie quantitative de_ la monnaie; 
vidus dans la province de Québec.

En fait, le conseil n’a aucun pou­
voir, si tout le monde peut exercer 
ces mêmes pouvoirs.

Le hill décrète que les poursui­
tes ne pourront être prises que par 
le Collège des pharmaciens.

M. Duplessis dit que la deman­
de est tout à fait juste. Il ajoute 
qu'il va surveiller le bill, car on 
peut tenter d’introduire un amende­
ment contre le gré des pharmaciens.
M. Marquis dit qu’il est opposé 
aussi à l’amendement que M. Du­
plessis mentionne.

mais la production d’or annuelle
ne pouvait provoquer que des va-......... ....... .....
rintions très lentes dans le niveau sans faire approuver les plans, al-

Le bill de
Hic d‘0rléam

Québec. 29. — La Chambre a 
voté hier, en première lecture, le 
bill Perrault sur l’ile d’Orléans.

Ce bill place sous la juridiction 
du ministre des travaux publics 
l’étabissement de restaurants, sta­
tions de ga/.oline, etc., sur l’ile; per­
met au ministre de dépenser $IâO,- 
(100 pour élargir et redresser la 
route autour de Plie; permet au 
conseil du tourisme, de poser des 
plaques sur les sites historiques, 
d’exécuter sur Pile des travaux 
d’embellissement; permet au gou­
vernement d'acheter les immeubles. 
On ne peut y poser des affiches, 
construire des hôtelleries, etc..

ce con o lô du maire de St 1 asile Strand, Lafleur. Duplessis, Smart,
2 <;ÏÏ»T2. *»urr2tsrs mr; !*«>.?“!& J'"po'",e '<“•R. P. Alphonse Drguire. S.J., aumô- puL^ ' olfe), so •
nier général de l’U.C.C.; de l'abbé ■ T X
Wilfrid Fernet, curé de St Blaise Ta-u hcrenu.vid. Moreau, hrancoeur tbotbime-

Basile. , ^ „ .
Plusieurs conférenciers sont au Fill ion, Sabounn, Giguère,

progremme. L'abbé J. V Lemonde. 
secrétaire-trésorier de l'I'nion dio­
césaine de St Hyacinthe, parlera de 
l’agriculture familiale; le H. Frère 
Aloys, gérant de la ferme St-Ga- 
hricl. à Saint-Rruno. traitera de In 
uuestion du lait; M. Hercule Rien- 
demi parlera du rôle d’un cercle 
de ITC.C.; M n. M. Pucet. secré­
taire général de l’U.C.C. parlera de 
IT C.C. et de son oeuvre.

Une conférence spéciale sur les 
arts ménagers sera donnée aux da­
mes et jeunes filles..

On compte sur une nombreuse 
assistance car toutes les routes sont 
ouvertes A la circulation des autos.

La délégation des maires

des prix. Il n’y avait donc là aucun j fiches, etc., par le conseil du tou- 
élément perturbateur. risme. Toute contravention est

Lorsque sont apparues les gran- punie par une amende quotidienne 
des crises cycliques qui se sont | de 810 ou 15 jours de prison. I.c 
traduites par des variations impor-j conseil du tourisme peut faire oc- 
tantes des prix, on a recherché | molir toute maison en payant les 
dans le principe de la théorie dommages. .quantitative la cause de ces ruptu-j Toutes les dépenses sont payantes
res d'équilibre. Plus tard, les ad- par le fonds consolidé du revenu, 
versaires rie la théorie quantitative j ———■’
ont également déclaré la >T,onna'<'; André BcllesSOft 3 
responsable, mais pour des raisons 
différentes. Le conférencier divise 
son exposé en deux parties.

Hans la première partie il traite 
de la monnaie considérée comme

LA REPONSE 
PERLEY

DE SIR GEORGE

Ottawa. 28 (D.N.C.) — Dans sa 
réponse aux délégués du congrès 
des maires, sir George Pcrley, au 
nom du gouvernement, a dit que 
celui-ci comprend les embarras 
des municipalités. 11 espère que

cause des crises économiques.
Dans la seconde partie il envi­

sage la monnaie comme un rcmè1 
de aux crises économiques.

Pour les partisans de la théorie 
quantitative, la monnaie provoque 
une crise toutes 1rs fois que sa 
quantité varie trop brusquement eu 
égard aux besoins du commerce.

Pour les adversaires de lu théo-

l’Académie française
Paris. 29 André Bellessort n élé 

élu hier au fauteuil d Henri Bré- 
mond. à l’Académie française.

L'Association des L.S.C 
recevra M. Henry 

Hornbostel
Demain, au Viger, à l l.ïh., l’As- 

5oclation des Licencies de 1 Ecole 
des Hautes Etudes commerciales 
recevra M. Henry Hornbostel. pro­
fesseur d’économie politique a I u- 
niversité de Poitiers, lequel donne 
actuellement à l’Ecole des H.E.g. 
une série de leçons sur les ques­
tions de monnaie.

M. Hornbostel parlera des Mm- 
dements économiques de la doctri­
ne nationale-socialiste en Allcrna- 
gne .

ci La méthode
Ogino-Knaus

LA METHODE OGINO-KNAUS 
par le R. P. Charles Chaput, SJ, 
et M. Paul Dumas, médecin. Les 
auteurs exposent avec concision 
les fondements biologiques de la 
théorie d’Ogino et Knaus ainsi 
que l’appréciation morale de cette 
théorie. Cet ouvrage s’adresse plus 
spécialement aux théologiens, aux 
médecins et aux infirmières.

En vente au Service de librairie 
du Devoir, 35c l'exemplaire. 40c 
franco.

Gagnon. Thisdel. Chouinard, Gau- 
det, Power, Samson. Bercovitch, 
Guertin, Gault. Charbonncnu, Fau­
teux, Bastien, Rochette. Caron,^ Ga­
gnon. Desmarais, Dufour, Fran- 
coeur, Lortie, Frigon, Messier, Pi- 
ché, soit 48.

M. Laurent Barré était en Cham­
bre mais n’a pas voté, lundis que 
MM. Guertin et Gault ont voté avec 
le gouvernement.

celles-ci comprennent les embar- j,r’ ',’s rupture* d équilibré sont 
ras du gouvernement fédéral. Il n’y 'V1 pn.x ?ui mo-
a pas de doute que le chômage est * execution .(î^, contrats. Cost
notre principal problème «le l'heu- ' irrégularité do I element monétal- 
re. niais c’est la même chose dans rc’ 'mprecisinn même qui est 
tous tes pays du monde. Pour le ré- ‘‘n P,IIVVP ri’sP°nsahle des troubles 
soudre, il faut la bonne volonté, la constates.

A PAQUES
Croisière au pays 

du soleil

MIAMI - LA HAVANE
• Floride) (Cab»)

coopération de tons. Les quantilativistes prétendent

Le triste sort des
ouvriers boulangers

D-nT»''n aol f MirYTmu"* FéSlO*».

Vieux dossiers
Québec, 28 (F. N. C.) - Le co- 

mité des bills publics a adopte un 
bill du premier ministre pour per­
mettre aux rcgistratcurs de recons­
truire à neuf des dossiers mangés 
de vers, vermine, etc.

H"
Le comité adopte aussi un hill

intentent ne

Un fait qu’il ne faut pas oublier (p,p *ln,r 'lcs "]GTven ions sur le 
c'est que les taxes, qu'elles soient P,a,T,"é monétaire il est possible 
fédérales ou municipales, viennent , p rémilnriser en permnnenee le 
toujours des mêmes, de nos 10.000,- n",ca" ,''es Pr,x e* d éviter les rri- 
000 d'habitants. Les suggestions n',’ ,,n certain nombre de sys-

• i.~« tèmes de monnaie dirigée. I.es an-
tiquantitativistes ne croient pa* à 
des remèdes monétaires perma- 

i nents mais pensent que certaines 
. • kâ f* interventions temporaires neuvent
LC maire MCUCCr apporter un soulagement à l’écono-

J-*.,-#. I- n,lip 'U Hornbostel examinera parlera devant IC dans sa prochaine leçon les inter-
“Canadian Club” '■.‘■niions appelées inflation, défla-V»anaaian WIUD t,Hn ej dévaluatipn.

des délégués seront prises ru bon­
ne considération.

NASSAU <
(Bahamas)

Advensnt l abtanc. da «aim* * ^ U La JamaïqUC
navire Ira i ............................... ............

DIPART 01 NIW-YOAK LI VINORIDI 19 AVRIL 19Î5 
RETOUR LE 2« AVRIL

ci-davairt “Balganland" 
39,935 tonne»COLUMBIA

u*m»m soir »u>* ’'"^r "'^"TiTiT T'rTnT(T nu gOUverncioeui «ic
nouvel?»* r**tUonqU<tu »vntiir*t <i«* o?,! verser au fonds consolidé du reve- 
vrivre rte i* boulengerie. r»e employ»» nu les dépôts judiciaires vct'sés de-
œrŒ te ; a;» dm°ïs; ^ r” t
rTn^l ;rnV gognlatC.rtrSS » iVp^ , Iran du propriet.üre sur produc
srm»in«.

Le maire Gerald C. McGeer. de: 
Vancouver, sera le conférencier; 
d’honneur lundi prochain au dé- 
leuner du Ganadian Club en l’hô­
tel Windsor. Le suie! de sa cause-

lion des preuves.

Aves-vous butoin de boni 11- 
vre«?

Adressex-vous au Service de
rie es» celut-et : “Le capitalisiuc du ‘Devoir’.', 430 Notre*
t-il fail fHiUite'’’’ ‘Dame e«t. Montréal.

A bord do 
paquebot princier

da délita* —* F compris piitsgo aller ot retour, lit dam 9 jOUrS («bine d# Hre clatta. tou» la» rapae at Jjt 4 4 Q
tout.» la* vl.it.. et •«««*"• •-« ««•'- - ‘‘•P-i*

IT oetOUR — Y comprit chomin do tor ot pullman •—
h*b»° New-York ot la «roliiéra compléta comme *135
ci doufftif ..... ..........

CIRCULAIRE DETAILLEE SUR DEMANDE

le DEVOIR - VOYAGES
430 N«tro-DRt"« £*» (Tél. HArbour 1241) Montréal
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L’ART MENAGER

L'éducation et l'effort 
féminin dans la science 

ménagère

Un vieux proverbe dit: Les
femmes font et défont les mai­
sons. “C’est donc bien_ la femme 
qui, dans son double rôle de maî­
tresse de maison et de mère de fa­
mille, possède ce pouvoir absolu: 
la royauté du Foyer. A elle le soin 
de garder, d’éduquer les enfants, 
d’organiser son intérieur, de répar­
tir le fruit du travail de l’homme 
de telle façon que les besoins ne 
dépassent pas les ressources, et que 
meme une certaine épargne assu­
re les risques des mauvais jours. La 
lâche éducatrice de la mère s’é­
tendra également à tous ceux et 
celles qu’elle emploie, surtout s’ils 
sont jeunes: lo. formation profes­
sionnelle des domestiques; 2o 
formation morale qui, si elle ne 
peut être directe, peut du moins 
être faite de bonté et de prévoyan­
ce.

Bien comprise, l’action familiale 
et ménagère de la femme s’étend 
prodigieusement au point de vue 
social et national, et il est juste de 
dire: Celle qui balance le berceau 
gouverne le monde. Car la famille 
est bien la cellule sociale, base de 
la société; et par qui vit-elle? par 
la femme. Sa valeur fera celle de 
sa famille, la valeur des familles 
fera la grandeur d’un pays.

A l’heure actuelle, les foyers sont 
menacés par une civilisation indus­
trielle et urbaine, par l’extrême li­
berté féminine; la femme est hors 
de sa tâche. Grave problème, car 
la patrie vibre au rythme de la 
maison et on agrandit démesuré­
ment les ondes. Il faut un remède. 
Quel sera-t-il? Cette double question 
nous amène à la nécessité dç l’en­
seignement ménager dont le but 
sera :

1. — de simplifier la tâche de 
la maîtresse de maison par l’orga­
nisation rationnelle de son travail 
et de son intérieur;

2. — de développer l’intelligence 
pratique tfar les habitudes d’ordre 
et de méthode qui aident à acqué­
rir le savoir-faire;

.3. — d’adapter l’économie ména­
gère de jadis aux conditions de la 
vie présente. Il faut maintenant 
raisonner ses actes et chasser la 
routine, aimer le progrès dans ce 
qu’il apporte d'adoucissements et 
de facilité au travail féminin mé­
nager.

Pour aider la femme dans ce 
travail difficile et délicat de maî­
tresse de maison économe, l’ensei­
gnement ménager s’étendra à tou­
tes les parties de l’activité fémini­
ne: lo activité ménagère: par les 
cours de cuisine, d'alimentation, 
d économie domestique, de rac­
commodage et de repassage, de 
coupe et de couture; 2o activité 
d éducatrice: hygiène, puériculture, 
éducation des enfants. Il faut que 

m.me aPprenne la meilleure 
utilisation des aliments qui, dans 
les budgets modestes, représente 
yU p. c. de la dépense familiale. La 
femme qui “sait” économise cer­
tainement 30 p. c. sur ce que dé- 
pense l ignorante. La bonne ména­
gère doit aussi savoir ne pas salir 
ni user inutilement les choses, etc.

Le véritable esprit d’économie 
consiste dans la bonne utilisation 
des ressources, et ceci, par le sa­
voir-faire et le budget bien équili­
bre, qui incitera à la réflexion et 
« la nrudence, et donnera à toute 
femme raisonnable ce désir d’a-
mon'ET Pro*ressivement le rende- 
nun de chaque chapitre. La fem­
me doit savoir discipliner la matiè- 
re pour en tirer du bien-être, de 
la beauté et de la joie.

Si la tache ménagère est parfois 
lourde et semble obscure, il faut
Hene?nrder Y60 'déal cl am°nr, 
rien en son travail ne mérite le
f>mPmS' rhaq,ue m°uvement de la 
hemhpnr”U1 ,ravani* « "faire du 
nrtnro 8 ,,n j Rrandeur inouïe;
Il fl f *!’ pa* dp Petites besogne.
mén»aVrimp ^ rfsppc,er lâche 
ménagère. Femmes, la beauté ‘de
votre foyer est entre vos mains, le 
bonheur de votre fover est votre 
0puv.rp; ia Rrandeur de voire pays 
est faite rie vos efforts journaliers. 
Sachez vouloir, sachez tenir, une 
remme de France ne recule ja­
mais. ‘

, Mlle rie MASIN
(I hducnlion de l’Effort)

Prière pour éviter la guerre
Seigneur, ayez pitié de nous, pauvres femme»

...qui avons trop peur de la guerre!

Ayez pitié de l’épouse fidèle 
pour qui la mort avec l’aimé serait plus douce 
cent fois,
que cette horrible angoisse
de le savoir souffrir, peut-être agoniser
Sans elle!

Ayez pitié des Mères
qui ne refusent ni leur chair, ni leur sang 
pour enfanter des hommes, 
mais non pour donner des agneaux 
à la tuerie!

Ayez pitié de Celles qui gardent, chastes et pures, 
la vision du foyer futur,
Comme un flambeau.
Et se retrouveraient, la tourmente passée, 
sans jeunesse, et vides, et tristes,
— arbres qui n’auraient pas encor fleuri — 
au matin rouillé de l’automne...

Seigneur, si la mesure de nos crimes est comble.
Si l’arrogante malice de l’homme 
une fois de plus force votre Justice, 
envoyez-nous un autre châtiment...
Mais ne permettez pas la guerre!

Laissez-nous cette incertitude 
d’un présent plein d’angoisses 
annonçant l’avenir troublé,
Laissez l’actuelle pauvreté — pourtant si dure! —
à ceux qui veulent une terre
pour y pousser de frais bourgeons...
laissez, puisqu’il le faut ,
un front plein de calculs et de soucis au Père,
à la Maman des mains gercées par la besogne
d’être si mal aidées...
— Mais ne permettez pas la guerre!...

Que ne puisse la haine des nations 
désoler notre amour!

L’ambitieuse envie des peuples 
corrompre nos foyers...

La folie de meurtre et de sang 
ruiner l’oeuvre de vie 

Que dans les larmes et l’effort 
nous essayons de faire!

•Seigneur, ayez pitié de nous, pauvres femmes,
Qui ne comprenons rien à vos desseins de Sage...

Ayez pitié de notre coeur de chair 
sensible à la Justice à peine,
Tout occupé qu’il reste 
à émietter des mots d’amour 
pour nourrir l’âme des petits!

Au nom de votre Mère attentive et si tendre 
et Femme comme nous,

Seigneur, épargnez-nous...
nous avons trop peur de la guerre!

Louise-André DELASTRE 
[Cantiques de Femme, en vente à la Librairie du 

Devoir, 60s au comptoir, 65c par la poste.)

Profession religieuse

Saint-Hyacinthe. 26 (D.N.C.) — 
Une cérémonie de profession reli­
gieuse, présidée par ï>. E. Mgr Fa- 
bien-Zoël Decclles. évêque de Si- 
Hyacinthe, vient d’avoir lieu chez 
les RR. SS. de la Charité de Saint- 
Hyacinthe, dans la chapelle de 
l'Hôtel-Dieu. S. E. Mgr de Saint- 
Hyacinthe était assisté de MM. les 
abbés Gustave Vigneau, chapelain 
de la maison, el Maurice Godbout, 
assistant-chapelain. Le sermon de 
circonstance fut prononcé par le 
R. p. Léo Boismenu, S.S.S., de 
Montréal.

Ont prononcé des voeux tempo­
raires: Soeurs Cécile Lemieux, dite 
Saint-Philias. de Sherbrooke; Nocl- 
la Vincent, dite S.-Gaétan, de Sher­
brooke; Jeanne d’Arc Burque. Sr 
Pagé, de Montréal; Laurette Dé­
niais, Sr l)umaisv St-Théophane de 
Soinersworth; Yvette Aubert. Sr 
Aubert, de Berlin, N.-il.; Flore 
Boisvert. Sr St-Sauveur, de Man­
chester, N.-H.; Lucile Laplante, Sr 
St-Pierre-Claver, de Saint-f.iboire; 
Yvonne Goyeite, Sr Ste-Bibiane, de 
Farnham; Bernadette Côté, Soeur 
St-Remi, de Notre-Dame de Ham; 
Yvonne Lacroix, Sr Sl-Bruno, de 
Sherbrooke; Marie-Anna Robert, Srj

St-Sévérin. de St-Pie; Alice Pépin, 
Soeur Pépin, de Sherbrooke; Aline 
Proulx, Sr Proulx, de Ste-Hélène; 
Rose-Alba Leclair, Sr Ste-Denise, 
de Sorel; Cécile Brodeur, Sr Bro­
deur, de Farnham; Alice Lacroix, 
Sr Lacroix, de St-Simon; Clarisse 
Mercier, Sr Mercier, de Sherbroo­
ke.

Ont prononcé des voeux perpé­
tuels: Soeurs Bernadette Lavallée, 
de St-Adrien de Ham; Germaine 
Vallières, Sr Vallières, de Manches­
ter; Hélène Dupont, Sr Ste-Lucille 
de St-Antoine; Marie-Ange Lavl- 
Knc. Sr Lavigne, de St-Cyrille de 
Wendovcr; Cécile DeBlois, Sr La­
fontaine, de Windsor Mills; Cécile 
Michon, Sr Michon, de St-Thomas 
d’Aqnin; Annette Chapdelnine Sr 
Leroux, de Sorel; Juliette Bolduc, 
Sr Lucie, de Cookshire.

Ecole d'action sociale

Samedi. 30 mars, Institut Péda­
gogique. 4873, ave Westraount: à 1 
heure: Pédagogie sociale; à 2 heu­
res, Hygiène sociale, par le Dr J.- 
A. Baudouin; â 3 heures. Economie 
sociale, par le R. P. Arthur Dubois. 
S. J.

La cathédrale de Chartr€s
Mlle Edmée Hone en fait le su­

jet d’une causerie accompa­
gnée de projections lumineu­
ses, à la Société d’Etudc et de ! 
Conférences

A la dernière réunion de la So-1 
ciété d’F< de et de Conférence, à 
l’hôtel Windsor, Mlle Edtnéc Hone 
a donné une causerie sur la Cathé­
drale de Chartres.

Chartres remonte à plusieurs 
siècles dans l’histoire universel­
le. Jules César parle déjà 
d’un collège de philosophes 
gaulois à Chartres; ces druides, 
chargés d’enseigner les sciences au 
peuple, croyaient à l’immortalité 
de l’âme et offraient leurs sacri­
fices à une vierge devant enfanter. 
D’après la tradition, c’est sur ce 
site que le temple actuel a été cons­
truit. Vers ie neuvième siècle, un 
incendie détruisit plusieurs églises 
élevées à la gloire de Marie, Saint- 
FuJbert, au Ale siècle, fit construi­
re une magnifique cathédrale qui 
devait devenir presque entièrement 
la proie des flammes. On organisa 
alors une souscription mondiale. 
Les quêteurs du Chapitre parcou­
rurent l’Europe, accrédités par des 
lettres de Rome qui accordaient des 
indulgences aux donateurs. On a 
conservé, dans les vitraux et dans 
les statues des portails, le souve- 
nir des plus illustres bienfaiteurs, 
« ilue: saint Louis, Philippe le 
Hardi, saint Ferdinand, rqi de 
Castille, Richard Coeur de Lion, 
roi d Angleterre, Blanche de Castil- 
le.

En 1260, en présence de saint 
Louis, 1 évêque consacrait la cathé- 

■ i _nui, élevée à l’époque de 
saint 1 hotnas d’Aquin, de saint Ber- 
narq, Dante, (ie saint Domini­
que et rie saint François d’Assise, 
ne pouvait être que l’aboutissement 
dune idee surnaturelle, d’un expo­
se, d une Somme et le témoin d’une 
époque. Cette église a été une oeu­
vre d amour et nous, chrétiens, 
pouvons comprendre qu’il cx'sle 
une relation divine entre ce tem­
ple et les ouvriers qui l’érigèrent 
quand on sait que les manoeuvres 
n*iÎM?vai * ent R11 en état de grâce.

Chacune de ces cathédrales 
françaises, dit le célèbre critique 
d art, Emile Mâle, semble destinée 
à mettre plus particulièrement en 
relief une doctrine”. Si Amiens 
chante un perpétuel office de l’A- 
vent —tout dans cette oeuvre gra­
ve parle de l’avènement prochain 
d un sauveur — si Bourges est une 
fête de la Toussaint, Chartres per- 
pelue le culte antique à la Vierge 
qui sera mère, elle célèbre aussi et 
surtout la vie intérieure de la Vier­
ge et sa vie cachée. Chartres est la 
cathédrale des mystères joyeux.

Et Mlle Hone termine ainsi: “Le 
triomphe du Verbe, toujours en re­
lation avec la co-rédemptrice Ma­
rie, est le texje de Chartres, que ce 
soil dans la pierre ou dans le verre, 
(.cite exaltation de Marie arrive à 
la même époque, et cela est signi­
ficatif. que la prédication de saint 
Bernard, que la fondation de l’Or­
dre des Prêcheurs, que l’apparition 
rte I angélus, le matin. Chartres est 
bien le fief de de Notre-Dame. Nulle 
part ailleurs ce n’est autant de 
lame sculptée qu'à Chartres, et c’est 
le répertoire le plus complet, le 
plus colossal qui soit, du ciel et 
de la terre, de Dieu et de l’homme, 
a-t-on écrit.”

Mlle Edmée Hone a illustré sa 
causerie de projections lumineuses.

Remerciements 
de l'Asile de

la Providence
Les dames bienfaitrices et les 

religieuses rte I Asile de la i,ro- ' 
vidence remercient toutes les per­
sonnes qui ont contribué au suc­
cès de la partie de cartes du 26. 
Le tirage des prix offerts par Mme 
Leon-Mercier Gouin a donné le ré­
sultat suivant: Lampe, Mme Biel I 
service à thé. Mme Louis Lame; li- 
seuse. Mlle I. Millen. Les prix rie 
présence offerts par Mme Li,grne| 
Desmarais et Rodolphe Bédard ont
Bélis*leRneS ,lar M,ne Suzor c[ UHc

Ayez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 Notre- 
Dime est, Montréal.

NERFS
TREMBLANTS

Quand vos nerfs sont aiguisés ... 
quand tous ne pouvez supporter le 
bruit des enfants... quand tout ce que 
vous faites est un fardeau . . . quand 
tous êtes irritable et morose . . . 
essayez le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinlcham, 98 femmes sur 10O disent 
en tvoir bénéficié.

11 vous donnera le surplus d’é­
nergie dont vous avez besoin. La vie 
vous sembler s, de nouveau, digne 
d’être vécue.

Ne retardez pas un seul jour— 
recourez à ce remède qui vous sou­
lagera. Achetez-en une bouteille au­
jourd’hui, chez votre pharmacien.

LE COMPOSÉ VÉGÉTAL DE

Achetez 

les
Produits 

Yoghurés

ORBIS
Lait — Fromage à la crème

1— Aident la digestion.
2— Sont nutritifs et délicieux.
Dana les principaux magasins
ou appelez MAINTENANT

HArb. 4747 — CResc. 7878
Les Produits laitier* ORBIS Limitée 

MONTREAL

EATON 

Chemises pour garçons
Nouveaux carreaux, rayures et teintes unies, 
bruns, tans et blancs. Toutes cou­
leurs lavables. Broadcloth de coton 
des plus durables. Encolures 11 Vz 
à 1416 Spécial samedi, chacune I

Au rez-de-chaussée, rue Victoria.

Bleus,

<*T. E ATON C°uUMITKb
OK MONTREAL

Un nouveau livre 
de Delly

"UN MARQUIS DE CAR AB AS” (1)

C est l’hisloire d’un jeune hom­
me pauvre <itü s'esl exilé en Afri­
que avec un de ses amis el qui en 
revient après avoir fait fortune. Il 
n'en dit rien à ses concitoyens et 
vient s’installer chez lui où une 
belle-mère peu affable le reçoit 
parce qu’elle p est bien obligée. 
Comme il n’a pas très haute mine 
et porte des vêtements élimés, tout 
le monde croil qu’il n’a pas ru le 
talent de s’enrichir là-bas el on ne 
veut le recevoir nulle pari dans la 
société chic; quelques amis seule 
ment, de vrais ceux-là, lui témoi­
gnent de l’affection cl de l'intérêt

Il reçoit d’un "air narquois les 
paroles humiliantes qu’on lui dédie 
volontiers, se réservant une amu­
sante vengeance.

Sa belle-mère a adopté une nièce 
qu elle fall travailler et qu’elle mal 
mène un peu. Lorenzo Damplesmt 
s’en aperçoit, et comme la jeune 
fille, Hélène, est belle et sympathi­
que, il la prend sous sa protection 
Comment elle deviendra, aux yeui 
stupéfiés de tonie la ville, la fem­
me du millionnaire Lorenzo, et la 
châtelaine la plus enviée, on le 
saura en lisant: “Un marquis de Ga­
mbas”, dernier livre de Delly qui 
en est déjà, en France, a sa 76ème 
édition.

(I) "Un Marquis de Carabas, par 
Delly, en vente au Service de Li­
brairie du Devoir, $1.00 franco.

Académie Saint-Arsène
Dans le but de fonder une Ami­

cale prochainement, toutes les An­
ciennes élèves de l’Académie Saint- 
Arsène sont priées d’envoyer leur 
adresse avant le 15 avril, à Mlle 
Fleurette Beaupré, 7648 rué Saint- 
Hubert, ou à Mlle Simone Cloulier, 
7050 rue Christophe-Colomb, Mont­
réal.

La Somme tfiéologique 
de Saint-Thomas

Texte latin et français — Volumes 
reliés en toile, format 4x7.
En vente au Service de Librairie 

du Devoir, aux prix ci-dessous in 
diqués:
D1ÊU. I. traduction française, par 

le R. P. A.-D. SertiUunges .. .91) 
LA PRUDENCE, traduction fran- 

Çaige, par le R. P H.-D. Noble .90 
LA VIE HUMAINE, traduction frnn 
, P»r le R. P. Lemonnyei .OU
LES ACTES HUMAINS, traduction 

française par le R. P. M.-S.
Gillet, O.P...................................... 90

DIEU II, traduction française par 
le Rév. Père A.-D. Sertillanges.
O.P..............................................  .90

DIEU III, traduction française par 
le Rév. Père A.-D Sertillanges,
O.P. ...%..................................  90

LA FORCE, traduction française 
par le R. Père J.-D. Folghera,

. O.P. ............................................... 90
LE VERBE INCARNE (tome 1er) 

traduction française par Ch.-V.
Héris, O.P. m............................... 90

VIE DE J ES U o (tonie 1er) traduc­
tion française, par le R. P. Sv
nave, O.P....................................... 90

LA CREATION, traduction fran­
çaise, par le R. P. Sertillanges,
. .................................    .90

LE VERBE INCARNE II, traduc­
tion française, par le R. P. Héris
......................................................... 90

VIE DE JESUS (II), traduction 
française, par le R. Père Synave,
O.P........................... 9(1

L’AME HUMAINE, traduction fran­
çaise, par le R. Père J. Weber»,
O.P...................................................90

LA TEMPERANCE (I). traduction 
française, par le R. P. J.-D. Fol­
ghera, O.P................  90

LA TEMPERANCE (II), traduction 
française, par le R. P. J.-D. Fol­
ghera, O.P......................................90

LA GRÂCE, traduction française.
par le R. P. R. Muiard. O.P.. .90 

L’ESPERANCE, traduction françai­
se. par le B. Père J. Le Tilly.
O.P.................................................. «0

LE BAPTEME, T.A CONFIRMA­
TION, traduction française par
A.-R. Boulanger. O.P.................. 90

LE MARIAGE, (tome 1er), traduc­

tion par L. Misserey, O.P......... 90
LA PENSEE HUMAINE (tome 1er) 

traduction par J. Webert, O.P.
LE PÊCHÉ (tome fer), traduction

par R. Bernard, O.P....................90
VIE DE JESUS (III), traduction 

française, par le R. P. Synave.
O.P..............................................  90

LE MARIAGE (10, traduction 
française, par le H. P. L. Misse­
rey, O.P....................................   .90

LE PECHE (II), traduction fran­
çaise, par le R. P. R. Bernard,
O.P...................................................90

LA PENITENCE (I). traduction 
française, par le R. P. E. Hugue-
ny, O.P...........................................60

LA PENITENCE (II), traduction 
française, par le R. P. Hugueny-
O.P. ..........................................  .90

L’ORDRE, traduction française, par 
le R. P. M.-J. Gerlaud, O.P.. .90 
Service de librairie du Devoir, 

430 Notre-Dame est. Montréal.

C’est- le printemps
C’est aussi le printemps au ma­

gasin agrandi et rénové de fond en 
comble de J. F. Reid, manufactu­
rier de fourrures. Il faut y voir les 
nouvelles parures, en exposition, 
pour se rendre compte tout de 
suite, comme elles sont belles, de 
cette beauté qui platt. Et leurs prix 
n'ont pas monté pour tout cela. 
Dans votre prochaine course en 
ville, entrez chez J. F. Reid, 1473, 
rue Amherst, à quelques pas au 
nord de la rue Ste-Catherine.

Avis aux lectrices
A propos de communiqués

Tout U* communiqué* é'intéfit 
féminin devront être envoyé* k la 
directrice de la page féminine du 
‘Dereir”.

Le* communiquée qui ne lerent 
pa* écrit* lidblamant, lur un «cul 
cété du feulllat at aur un# feultte 
da format ordinaire ne seront pa* 
comidérét. Nous ne recevront 
plus, désormais, eaux qui sont 
écrits sur des petits feuillats do 
papier de soie.

Nous ne recevrons pas la* com­
muniqués psr téléphona.

Nous no nous engageons pas à 
publier plut d'une fois le même 
communiqué.

Tout communiqué doit être oi- 
gné ot nous parvenir avant qua­
tre heures, la veilla de ta publi­
cation.

LA DIRECTION

Œim la ùmkHjée,...
j

m Çvj

C HREDDEI) WHEAT pour le déjeu- 
^ ncr est juste le repas pour vous main­
tenir mentalement et physiquement en 
train durant toute la journée. Bon aussi 
pour votre lunch. l e Shredded Wheat 
est fait de blé entier choisi provenant 
des champs dorés de blé du Canada ... 
nourrissant, tout cuit et prêt à manger

ijjftitif

là
.te.

12 gros 
bru un < dans 
chaque hotte

sous la forme la plus délicieuse et facile 
à digérer.
Essayez ccd: trempez le biscuit dans de 
l'eau bien chaude—égouttez-le—et ser­
vez avec du lait ou de la crème.

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY, LTD.

Niagara Falls, Canada- — - — - * - - - — p - > -v y  ̂r - —- — — « w.. — j v

SHREDDED WHEAT
FAIT AU CANADA DE BLE CANADIEN

Feuilleton du "Devoir”

Le Carrefour delà Belle-Agnès
par J, Mauclère

32. (Suite)
— Elles sont toutes changées, mes 

Idées, Monetle. Au carrefour, ma 
vie a pris une orientation nouvelle, 
comme jadis il advint à la belle 
Agnès.

Simone ouvre des yeux immen 
ses:

Tu dis? Une orientation nou­
velle? Quelle orientation?

Mais l'ainée hoche la tête en si­
lence. Peut-elle avouer que le mon 
de dont Jamais elle ne fut très 
rue lui devient maintenant absolu­
ment antipathique, parce qu'une 
affection nouvelle naît en elle? 
Peut-elle confier, serait-ce à uu«

(soeur, le beau rêve dont elle cares­
se amoureusement l'ébauche? Il 
est si fragile encore! Les mots 
l’écraseraient avec lesquels on es­
sayerait de l’évoquer. Ils mettraient 
le cher espoir en fuite, feraient 
évanouir la douce chimère, trop 
tôt en contact avec le jour cru de 
la réalité.

Geneviève, sans répondre, re­
prend l'ouvrage un Instant délais­
sé. Simone, de son côté, installe sur 
ses genoux un carreau de dentelle 
eTTDTlptTT :------ ------ ---------------------

— Quelle maison. Seigneur! quelle 
maison! Le palais des mystères!. . .

Et son naturel enjoué reprenant 
le dessus, elle conclut;

Tiens! ça ne ferait pas mal sur 
une affiche de cinéma!

Pendant ce temps un important 
entretien réunissait, dans la elairiè- 
re, le colonel et son beau-fils. En 
entendant s'approcher René, le 
vieil officier, qui travaillait un ge­
nou en terre, avait redressé sa 
haute stature demeurée fiero en 
core; un sourire fleurit sous la 
moustache blanche: M. de Nollays 
estimait fort ce garçon, travaillant 
malgré sa fortune, comme le der­
nier de ses chefs d’ateliers.

— Ah! Ah! r’est gentil, cela!.. 
Tu viens visiter mes tranchées?

— Oui, père: mais, avant. . . ose­
rai-je vous réclamer un instant d’at­
tention?

Le colonel regarda ses doigts, 
blanchis par le ciment qu’il mode­
lait. Une hésitation, une grimace 
amusante, puis:

— Tout de suite, René?
— Excusez-moi, je vous en serais 

très reconnaissant...
I A qnelfiue* pas de son plan en re- 
jlief, le châtelain des Trois-Tourel- 
les avait installé un banc, une ta- 

riile des fauteuils de rotin; une ma­
nière de petit bureau niche dans

une salle de verdure, La i) se re­
posait quand la minutie de son tra­
vail avait brûlé ses yeux ou fati­
gué ses reins; là il rêvait aux cama­
rades tombés nu champ d’honneur, 
qu’avec une piété grave il s'appli­
quait à figurer, en hommage à leur 
sacrifice. Il était heureux quand un 
visiteur venait y passer quelques 
instants avec lui. Désignant un siè- 
Re nu jeune homme:

Asseyons-nous, dit-il. Person­
ne ne viendra nous déranger ici. 
lu ns à me parler, mon petit?

— Père, commença René avec 
impétuosité, comment trouvez-vous 
Colette?

Comment je trouve Colette? 
(’•’est simple! Je voudrais qu’elle 
fût ma fille.

Ron ! fit Lccoustrc gaiement. 
Je vois que nous allons nous enten­
dre.

Que veux-tu dire?
Eh oui, père! Vous la souhai­

teriez pour fille, et moi je la sou­
haite pour femme!

H riait d’un rire heureux de bon 
garçon dépourvu de complications.

Toi! tu voudrais.., c'Psi 
c'est sérieux?

La surprise faisait bégayer le vieil 
officier, toujours si maître de lui. 
René, incapable de dominer son 
agitation, s'élait levé; de long en 
large il marchait dans l’étroit es­
pace. Kt il disait, ponctuant scs 
paroles de gestes désordonnés:

Comment! si c'est sérieux? 
C'est même lout ce qu'il y a de 
plus grave! Aussi loin que se repor­
tent mes souvenirs, j’ai toujours eu 
beaucoup d'affection pour Colette; 
mais maintenant... dame! mainte- 
mnl, il faul donner un mitre nom 
au sentiment que j’éprouve pour 
elle! C'est un amour fou! un 
amour qui ne s'éteindra qu'avec ma 
vie!

Il sr montait en parlant. Ses pro- 
I près phrases le grisaient. Le colo­
nel, le coude sur la table, le men-

j ton dans la main, caressait sa joue 
à petits coups.

Tenant depuis toujours René pour 
un excellent garçon, impulsif el de 

j caractère moins tenace que prime- 
isnutier M. de Nollays n’était pas 
surpris. La vivacité du Jeune Ingé- 
nicui n’enlevait rien à ses qualités 
de fond, mais rendait quelques ré­

flexions nécessaires avant que de le 
laisser franchir le lias décisif du 
mariage.

Es-tu bien certain, mon ( lier 
enfant, que les sentiments soient 
très profondément ancrés?

Le fils de Monique sursauta:
Comment! si j'en suis certain! 

Un nuire (pic vous, père, m'outra­
gerai! s’il paraissait en douter.

Là! Là! Calme-toi, mon pelit. 
Et puis... étudie-toi: on n'engage 
pas ainsi à In légère sa vie. . . et 
celle d’une autre.

A la légère! père, vous me dé­
sespérez, protesta Lccoustrc. Il n’y 
a pas la moindre légèreté dans celle 
résolution: elle est sage, pondérée, 
mûrie...

Très bien.. . 1res bien . De­
puis combien de temps enresses-tu 
ce projet?

Depuis... Je ne suis pas, moi! 
Dans tous les cas, il est bien arrêté 
dans mon esprit... Je veux dire 
dans mon coeur. Sa réalisation peut 
seule me rendre heureux.

On dit rein murmura le vieil 
homme en hoehant la télé. On dil 
cela.,, et puis...

Enfin, père, dois-je compren­
dre (tue vous refusez de parler pour 
moi à Colette?

Une irritation pointant dans l’ac­
cent de René; le colonel Je couvrait 
d’un regard paternel, un faillie sou­
rire jouait dans sa moustache. Po­
sant la main sur l'épaule de son 
beau-fils, il prononça, la voix affec­
tueuse:

Il faut que je refuse, mon pe­
tit. Pour toi, pour elle... Crois- 

iinoi, c’est mieux ainsi.
René n’aimait pas la contradic­

tion. Si facile de caractère qu’il 
■ se montrât lorsque tout allait à son 
gré, rien ne pouvait l'empêcher, 
quand il était contrecarré, de fon- 

1 dre sur l’obstacle, comme un jeune 
{taureau sur un panneau écarlate. Il 
se campa devant le colonel:

En ce cas. dit-il, je sais ce 
qu'il inc reste à faire.

Tu ne feras rien du tout, René. 
Tu penseras qu’il ne .sérail pas di­
gne de loi de troubler celte enfunl 
à l'instant où elle nous quille,

(à suivre)
C* Journiil fit !wprtmé ou no OjTnTI 
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Où il est question
de Francesckini

——— »

Il a donné uno grande fête à la 
veille des élections ontarien­
nes — Le gouvernement Hep­
burn lui a accordé des contrats 
très rémunérateurs
Toronto. 29 (P. C.) — L’Assem­

blée législative d’Ontario a termi­
né hier le débat sur le discours du 
Trône. M Geor«e S. Henry et le se­
crétaire provincial. M. Harry M- 
xon ont parlé les derniers.

Le chef de l’opposition a lonfiue- 
ment parlé des contrats de la pro­
vince ontarienne avec la Quebec 
Power et il a produit une nasse de 
documents à l’appui de ses avan­
cés. L’honorable Henry demande 
au gouvernement actuel de ne pas 
répudier les accords conclus avec 
cette compagnie. Le témoignage de 
nombreux experts en hydraulique 
a été apporté pour corroborer cer­
taines déclarations importantes.

Ÿ Ÿ
Le secrétaire général a egale­

ment rappelé une partie de T»lamr 
pavée par un entrepreneur de lo- 
ronto. M. James Franceschini. àja| 
veille des élections provinciales de 
Juin dernier. L’ex-ministre de la 
voirie rétorque alors que des con­
trats très rémunérateurs ont etc ac­
cordés à ces memes entrepreneurs 
depuis l’accès au pouvoir du nou­
veau gouvernement.

Il est entendu que le gouverne­
ment présentera une motion sPe' 
«laie ayant trait aux contrats de la 
Ôuebec Power d’ici quelque temps, 
au cours de la présente session.

Ces €checs
TOI RNOI DE HASTINGS. 1934-35 

PI) DEFENSE ORTHODOXE 
Euwe ('apablanca i
1. d4, GfC; 2. c4. é6; 3. Cc3, do; ; 

4. Fg5, Fé7; 5. é3, 0-0; 0. Cf3,
Cbd7; 7. Tel. cti; 8. a3, a(l; 9. Dç2. ; 
1»:»; 10. cô, Châ; 11. Ff4, fô; 1 J-1 
r.éô. Gxc5; 13. Fxco. CfÜ; 14. Fe2,|

M. NARCISSE DUCHARME, qui a 
‘ ‘ ' ‘ de la

d'assurance-vie La

Les Syndical
catholiques

M. JOHN BUCHAN, le nouveju gouverneur générai «lu Canada

Le tarif du transport 
du bois

La Chambre adopte la motion 
Gagnon en faveur d’une ré­
duction

UNION DES BRIQUETEURS DE 
MONTREAL
Assemblée régulière ce soir, au 

Temple du Travail.
ASSOCIATION DES PLATRIERS

DE MONTREAL:
Ce soir, à ledifice des Syndi­

cats. 1231
vités tous les plâtriers Pour «"IT! nue|,irinn7ite"la”Chainbre à faire«emblée d’une importance extraor- quene^u mv ne
dinaire
SYNDICAT DES CORDONNIERS ^ , ,le transport du bois dans la pro 

Ce soir, assemblée de la se<;,lon vjnce. 
des tailleurs de cuir et des tree-i l e nijnistre des terres et forêts, 
sers. Les membres de chacune M Mercier, le député d’Abitibi, M. 
ces sections doivent se faire un J^utj1jeri ^ (e député de Québec-Cen

Faits divers
Coups de feu

Surgissant d'une ruelle, deux jeu­
nes gens ont sommé, hier soir, vers 
9 heures, a la pointe du revolver, 
M. J.-R. Ledoux, boucher, 3755. rue 
Ontario est, de leur remettre son

-—.......... . c„nHi.i Québec. 29. La Chambre a argent. M. Ledoux, qui venait de
Ce soir, in lt|onté hier la motion du député de fermer son étal de boucher et se dp

rats. 1231 de Montigny est, sont ‘Ka|^ouraska> m. Gagnon, dans la- rigeait à son domicile, » a pas obéi 
vités tous les plâtriers pour une as j ^ 1|lvitc la chambre à faire à cet ordre. Un violent coup de

pression auprès du fédéral P®"' 
au’il amène la commission des che­
mins de fer à réduire ses taux pour

devoir de venir entendre , le rap­
port de l’agent d’affaires et les amé­
liorations obtenues depuis la der

tre. M. Samson, ont appuyé la mo­
tion de M. Gagnon. Tous trois ont

---------- - _ r- larp (Ule ies cultivateurs et sur-
nière assemblée. On travaillera par- t les nouveaux colons pour- 
ticulièrement à completer les Jis ;raienl se crer d’affaires s’ils pon­
tes de prix. valent expedier leur bois par rhe-
SYNDICAT DES BOULANGERS min de fer, à im taux plus bas.

; Dans le moment, les taux sont tellt 
Assemblée samedi soir. Rapport i élevés pour eux que le trans­

sur le contrat collectif. port mange tous les profits, que les
* compagnies de clietuin de fer re-

Présidenl' çoivent plus Jiour le transport que
. . . île producteur ne reçoit lui-même.

de la Federation Le député de Chambly, M. Béi-
que, a jeté une note piquante dans 

O CS aveugles je débat. Certaines gens réclamènt
------- , , ... (parfois, dit-il, des privilèges desti-

M. Philip E. Layton a été réélu, n£s a fjiipp ]t,ur affaire en tout pre- 
hier soir, président de la Fédéra-! mjer |jeu [j a appris ainsi que le 
lion canadienne des aveugles, pour, député de Kamouraska est un gros 
la section de Montréal. “jobber” et qu’il a vendu une gros-

se quantité de bois à la compagnie 
■ I « . y ' McLaren-Campbell. Celle-ci trouve
UH DanqUCT a les taux de transport élevés. Si le

a cet ordre, 
poing sur la mâchoire d’un bandit 
et celui-là prenait la fuite. L’autre 
apache a fait feu dans la direction 
de M. Ledoux, mais la balle est allée 
se perdre sans atteindre le bou­
cher. A son tour. M. Ledoux a tiré 
de son gousset un revolver; il a 
fait feu sur son agresseur plusieurs 
fois, sans l’atteindre. Pendant que 
le bandit se sauvait en se dissimu­
lant derrière les4 poteaux de télé­
phone, plusieurs personnes se sont 
mises à leur porte et l’un d’elles a 
averti la Sûreté municipale.
Garagiste assomme

Vers trois heures ce matin, un 
bandit a assommé M. Lucien Char- 
trand, gardien de nuit au garage 
Brosseau et frères, 5673, rue Des 
Eeores. à Rosemont, pour s’enfuir 
avec l’auto de M. Ernest Brosseau, 
propriétaire de rétablissement, et 
les bijoux qui se trouvaient dans la 
voiture d’un certain M. Prud'hom­
me. vendeur de bijoux en gros. M. 
Prud’homme remise son automobi­
le dans ce garage.
L'appel de Hauptmann

Trenton, N.-J., 29 (PC. t

Cd7; 'iO'giCFÏÛÏ ie. Ij4, a5; 17-j 
Ff4, Fg5; 18. 0-0, Fxf4; l?- exN,
Cf6; 20. Rb2, Dc7; 21. f3, I d7; 22.
Fd3, axb4; 23. axl>4, Ta3; 24. gi. 
gfi; 25. Ta 1, Ta8; 26. Txa3. lxa.t- i 
27. Db2, I)a7; 28. Fc2. Rf7: 29. bb3,
Ta6; 30. Cé2. Fé8; 31, Gel Rg7;.
32. Cd3, Ff7; 33. I)é2. Ta3; 34. Tbl,
Tal ; 35. Del. Txbl; 36. Dxbl, Da3; |
37. Da2, Dxa2; 38. Fxa2, iiartie 
•mile. , ^r_

PR DEFENSE SICILIENNE 
Sir G. Thomas Botwinnik 
1. ét, e5; 2. C,f3, é6; 3. (14, cxd4;

tâ?4,: !S x&rSs.1’*'
S; ™!"i23. 'iftV, «7% Vxgî; **>**«.
Iixg4; 15. b4, Fé7; 16. Tclt l ha; :. .. ........ "
17. f3. gxf3; 18. Txf3. Cf6; 19.
Txd8 I . I)xd8; 20. h3. Cd7; 21 a3, . n0iivr tAVÉSDt i Dé2 T«5; 23. hci, I go. L€S nouvelles VqACS
24 Td3 b5; 25. Cé3, TdG; 26 05-1 | e j j
Txd3; 27. Dxd3, Ff8; 28. H‘3. gb, Ct ICS CpiCICrS
29. Ch4, Cb6; 30. Fxb6, Fxb6 r ; 31. -----—
Ffl, a5; 32. e3. I)c7; 33. Cf3, Fd6; 11|, veulent obtenir un traitement 
34. Cd2, Ré7; 35. Gb3, a4; 36. Cd2. équitable des autorités muni-
f?.: 37ri"f2;„Dbr6H-,3,8- S',’. 'Jf'D't .................. on il. (eront I. ,ri-
K?f' ’«.'nia DM; «Mira. 'cuM; *e et etéetonf de l'obstruction
44. cxb4. Ré8; 45. Dd3. Rf8; 46. ;-------
Cc3, Db6; 47. Dxb5, Rg8; 48. Rf3, Au «ours dune assemblée hier 
Fh4; 49. Dc5 + , Dxc5; 50. bxcô, soir au Monument National, ta sec- 
Ré8: 51. Cxa4. Rrl7: 52. Cb2. Fél.jtion. des épiciers de l’Association 
53. Rg4, Fc3; 54. Cd3, Ré6; 55. h4, ;des marcliands détaillants a dé- 
Fti4; 56. a4, Fc3; 57. Rf3, Fa5; 58. ;cjdé de tout tenter pour obte- 
g4. RfC; 59. hô. gxh5; 60. gxhô. les njr des autorités municipales ce

Le thé vert du lapon à sa perfection

"SALAM

noirs abandonnent.
¥ êê Y- 

PROBLEMES 
A. Bottacchi

— EN —

EUROPE
A DES PRIX 
D'AUBAINE

Sur tous les transatlantiqum, 
pour tous tes départs

du 22 octobre 1934 
au 30 avril 1935

Y compris billet de retour per­
mettant un séjour

de 15 JOURS

i destination d’un port de France et retour

SB. Il .Ml
ét ; îb * ÉÉÉ A tes
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i .— /-- j-.— I intéresse. un sursis jusqu en octobre.Ritz-Carlton. à leur fondateur, sir 

Charles W. Lindsay, récemment
décoré par le Roi d’Angleterre. . ... - ■

Les organisateurs de la fête pro- L ActlOfl llDCFâlC 
fileront de l’occasion pour offrit 
leurs voeux de bonheur à sir C,hur­
les à l'occasion de son 79e anni­
versaire de naissanre.

Oui, au galop!
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O. Stocchi

qu’elle estime un traitement juste et 
équitable. Les épiciers voient venir ; 
avec grande crainte les nouvelles 
taxes et tout ce qu’elles peuvent 
comporter de tracasseries et de 
sanctions. Ils vont d’abord essayer ; 
de tous les moyens ordinaires:! 
pression auprès des députes et des ! 
échevins, ralliements publics, en-1 
voi de délégations auprès des auto- ; 
rites. Mais ils ont conclu que s’ils j 
n'obtiennent pas simple justice et 
un traitement loyal, ils devront fai­
re la grève et créer de l’obstruc­
tion.

Au cours du discours qu’il a pro- ' 
noncé, M. Rosario Messier, secré- ! 
taire général de l’Association pour 1 
la province, a cité un article de ; 
journal à l'effet que la perception ; 
de la laxe de vente à New-York est 
un fiasco. U est entendu que toutes 
les sections de l’Association vont 
se liguer pour empêcher l'adoption 
de règlements que des marchands 
estiment vexatoires. Les épiciers,

1 pour leur part, soumettront une 
liste de produits qu'ils veulent fai­
re exempter de la taxe de vente: 

j savon, mine à poêle, balais, et bien 
; d’autres. Us veulent l'exemption de 
tous les produits alimentaires, y 
compris le« gâteaux, biscuits, bon­
bons. Ij serait long d’énumérer les 
griefs -des épiciers contre le projet 
de taxe de vente; ils en ont sutout 
contre le fait qu’ils devront impo­
ser la taxe sur toutes les ventes de
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Par pequebc’s rapides:—
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TOURNEE EUROPEENNE TOUS 
FRAIS COMPRIS A PRIX SPECIAL

LE DEVOIR VOYAGES
430 Notre-Dame Est - (Tél. H Arbour 1241) - Montréal

plus de dix cents, même si la vente 
est faite à terme, qu’ils devront te- | 
nir une comptabilité pour les ins- j 
pecteurs municipaux, qu’ils seront 
sujets à des enquêtes sans fin, etc.

Clinique dentaire
du docteur Huber

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

Le lundi 1er avril, à 10 heures, 
ie docteur Julien Huber, conféren­
cier de l’Institut scientifique, don­
nera une leçon de clinique à 10b., 
à l’immeuble de la Faculté de chi- 

; rurgie dentaire.
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ENTIÈRE SÉCURITÉ
AUX

ASSURÉS

1. Df2 et mat le coup suivant.
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Explication de la notation algé­
brique.

La Sauvegarde est administrée en vue d’as­
surer le maximum de garantie à ses déten­
teurs de polices. (
Le rapport financier de la Compagnie au 
31 décembre 1934, démontre que cette 
sécurité aux assurés est maintenue abso­
lument intacte, malgré les difficultés de 
l’heure présente.
Dans un autre ordre d’idée, La Sauvegarde

contribue largement à conserver la santé 
de ses assurés par son Service Medical de 
Prolongation de la Vie. C’est une autre 
forme de sécurité et non des moindres.

Les assurés, les actionnaires de la Sauve­
garde et le public canadien-français ver­
ront par l’exposé ci-après que leur compa­
gnie mérite confiance et peut envisager 
l’avenir avec sérénité.

// ifDEVOIR
compte sur vous

VOUS avez certainement be­
soin d’impressions soignées: 
cartes d'affaires, cartes de 

visite, cartes de faire-part, cartes 
et tributs mortuaires, remercie­
ments, convocations, programmes, 
menus, adresses, en-tetes de lettres 
et d’enveloppes, circulaires, etc.

NOUS sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d’une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.

NOUS mettons à votre service 
une équipe de maîtres-ou­
vriers en art typographique 

—Voycz-nous ou téléphonez: no­
tre représentant passera chez vous

LC ^LEVCIK”
430, rue Notre-Dame E*t — Montréal

Les profits des
compasnies minières

Adoption du bill Perrault qui 
augmente la taxe
Québec, 29. — T.a Chambre a 

adopté hier en première et en se­
conde lecture les résolutions du bill 

• Perrault pour augmenter la taxe 
sur les profits des compagnies mi­
nières. La taxe, sera comme suit : 
4ÇS- sur les profits annuels de 
910,000 à $1.000,000; 5r/r de $t.000,-j 
000 a $2,000.000; 6% de $2.000,000 ! 
a $3,000,000; 7r'0 au-dessus de

, $3,000,000.
Ce bill a été refondu. Le premier; 

bill comportait des taxes plus éle­
vées. soit pour une augmentation 1 

j d,. revenus de $135.000. Le bill re- ! 
! fondu 11c prévoit qu’une augmenta- 
j tinn dp taxe de $84,000. M. Perrault j 
a déclaré que l'industrie minière 
quélnVols rest en plein dévelop­
pement et qu’il ne faut pas l'entra­
ver.

M. Duplessis demande au minis­
tre si les promoteurs miniers ont 
promis au ministre de souscrire à 
la caisse électorale pour les pro­
chaines élections. M. l’errnult ré­
pond négativement et é'change des 
mots narquois avec M. Duples- 
M. Perrault ajoute que la taxe qué­
bécoise sera plus élevée que la taxe 
ontarienne sur les compagnies mi­
nières.

Gerant de la C. N. S.

Une tettre rirculaire signée par 
M. S.-J. Hunaerford, président nu 
Canadien Sational et approuvée 
par M. C. P. Fullerton, C.H.. prési­
dent du comité de régie, annonce 
que le capitaine K. F.. ,0^fol-'Li* 
été nommé gérant général Intéri­
maire de la Canadtan Nafionnl

’fanmm _ ^

Actif augmenté à •*••**• •
Réserves sur polices augmentées à . .
Surplus et réserves spéciales augmentées 
Payé aux assurés depuis fondation • 
Assurance en vigueur *••••**

PROGRES

. $ 4,930,047 
. $ 3,976,664 

à $ 640,561
. $ 8,000,000
. $25,681,690

ab c d é f A h
Les colonnes sont dAstgnees par le* l*t- , 

tre* s A h de Rauche à droite eu *e pla- j 
çant du côte des blancs; le» rases d« i 
chaque colonne *ont dôstRness par les nu­
méros 1 A H a partir des b lança: on Indi­
que les pièce» par 1» lettre Initiale do leur 
nom: R. roi; D. dame; F, fou; C. cava­
lier, T. tour; on Indique le mouvement ! 
d'une plAoe par l'Initiale de la plôee sut- :

'.c de la rase d'arrlvOe, e* : Cf3. on Indi­
que la prise par l'Initiale de la piece qui 
prend, put» la lettre x, et enfin la case 
où s'opère la prise, ex Cxf3; on Indique 
la marche du pion simplement par la case 
d'arrtvec; ex 04 dans la prise par un 
pion on. Indique la colonne du départ, ex ; 
4xdS; on Indique l'Ocher. par le signe t I 
ex: DxdR i ; on indique le roque par le 
signe 0-0. et le grand roque par 0-0-0; 
l'échiquier doit Otre place de manière que | 
chaque Joueur ait une case angulaire 
blanche A »a droite; les blancs Jouent 
toujours les premiers

Actit Recettes Versé aux assurée

1904 $ 21,274. $ 20.556. S 6.850.

1914 1,028,397. 233,959. 47,269.

1924 2,883,007. 758,334. 259,737.
1934 4,930,047. 968,809. 577,092.

uiamc 'i»; m s.'”..... ...... , ..
SteamuhtpM en remplacement de M. 
Andrew-H. Allan, aul * ®n ' *•

^-----
Les vacances

parlementaires
de Pâques

Ottawa, 29 Le némitcnr Arthur 
Meigheii a déclaré hier au sénat ; 
qu’il espère être en mesure de fai­
re mardi prochain une déclaration 
sur les vacances parlementaires de 
Pâques. I.e leader du gouverne­
ment a déclaré toutefois qu’à l’heti- ; 
re présente aucune dérision défi­
nitive n’a encore été prise. Cette I 
déclaration fut faite en réponse à 
M. Rodolphe Lemieux._

Si vous voyage*. . .
sdrcites-vout su SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR HHet» «mis poui 
tous In pan •« t*rif 4#i cmnpsfiiiM 
it pieutbefi, chemins it fer, sufehes. 
sut*) hètels, stMireecm hefagn et seel 
dents, chfeun de rtttftt. ptntpe 

■ •te. Téléphone* HArheur 1241*.
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Obligations ......... 33%
Prêts hypothécaires 25%
Prêts sur polices. . 19%
Immeubles .... 11%
Actions 6%
Argent en banque

et autre actif . 6%

GAIN SUR 
MORTALITE

57%
TAUX D’INTERET 

REALISE 
5.5%

COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE
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CONSEIL D’ADMINISTRATION
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M. Alphonse Mllette,
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M. Chi-A. Roy,
M. Arthur Vallée. C.R.
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suporession 
des ajusteurs

is comité des bills publics adopte 
le bill Taschereau qui suppri­
me le commerce des ajusteurs 
lorsqu’il s’agit de réclamations 
à la suite des délits et quasi- 
délits

Québec, 29. (D.N'.C.) — Le co­
mité des bills publics a adopté hier 
matin le bill Taschereau présenté 
à la demande du barreau de Mont­
réal, pour supprimer le commerce 
des ajusteurs, lorsqu’il s’agit de ré­
clamations à la suite de délits et 
quasi-délits.

M. Bernard Bourdon, syndic du 
Barreau de Montréal, a déclaré 
qu’il s’agissait de mettre fin à des 
abus nombreux et à des pratiques 
devenues nocives.

M. Orner Legrand, représentant 
de plusieurs ajusteurs, a protesté 
que le bill allait à toutes fins pra­
tiques supprimer les ajusteurs.

M. Taschereau répond que le hill 
mettra fin au commerce d’ajusteurs 
en accidents, seulement pour les cas 
de délits et quasi-délits, mais non 
pour les autres réclamations prove­
nant d’autres causes.

M. R.-F. Stockwell, déclare que si 
ça fait disparaître les ajusteurs ce 
sera une excellente chose. Il y a, 
dit-il, 1,400 avocats à Montréal dont 
un bon nombre crèvent de faim, 
des gens qui se sont qualifiés par 
des études longues et coûteuse?. Or, 
on permet maintenant à des person­
nes qui n’ont aucune qualification, 
a des ajusteurs, se substituer aux 
avocats, au grand dam des victimes 
d accidents.

Lt ces avocats sont régis par code 
disciplinaires très rigide qui as­
sure aux accidentés une large pio- 
tection.

M. Bourdon déclare que le but de 
la loi est de supprimer les inter­
mediaires inutiles.

M. Legrand déclare que si les 
avocats ont perdu les causes d’acci­
dents du travail, c’est à la suite d’a­
bus de certains avocats; il pourra 
arriver la même chose dorénavant. 
Mais il ne voit pas pourquoi on 
supprimerait la classe des ajus­
teurs.

Me Maréchal Nantel ajoute que le 
bill fait disparaître une classe de 
parasites qui vivent aux dépens des 
accidentés. Un certain nombre 
tl entre eux vont même jusqu’à mon­
ter des causes d’accidents.

M. Taschereau dit qu’il y a nom­
bre d’ajusteurs qui sont les rabat­
teurs dp causes en dommages. Il 
cite un cas d’accidenté. Or, le len­
demain, trois avocats se présen­
taient devant le même juge pour 
demander la permission de pour­
suivre ht forma pauperis.. Sans 
doute chacun de ces avocats avait 
été prié par des rabatteurs diffé­rents.

Me Legrand se plaint de nouveau 
mie le but réel du bill est de faire 
disparaître les ajusteurs d’accidents.

M. Stockwell. — Si le bill peut 
avoir cet effet, tant mieux! Ce sera 
tout simplement splendide!

Taschereau. — Je n’hésite pas

à déclarer qu’en votant pour le hill, ' P\ » I • \ r J
j’aurai en vue d’éliminer les ajus-! L/CmOgrapnlC CU Ltflâdfl
‘“iirs dans les causes venant de dé-1 --------

■■t quasi-délits, comme intermé- 
u.res inutiles. Et puis, il ne faut 
pas se cacher que ça devient une 
concurrence déloyale envers la ma­
jorité des avocats, que cette habitu­
de de certains bureaux, toujours les 
mêmes, d’employer des rabatteurs.

L’amendement Plante
M. Anatole Plante présente un 

amendement pour que les hôpitaux 
et les médecins puissent avoir un 
gage sur l’indemnité d’accident, 
avant la sortie de l’hôpital.

On représente que le bill n’affec­
te en rien les hôpitaux, car ceux-ci 
ont des réclamations légitimes et lé­
gales, tandis que le bill ne défend 
que les réclamations par les ajus­
teurs qui n’ont aucun intérêt dans 
les réclamations.

, M. Taschereau note qu'avec 
l’amendement on va rétablir le ré­
gime des ajusteurs, car le patient 
sera d’abord visité par le dentiste, 
nuis l’oculiste, puis on lui donnera 
les rayons-X, les rayons ultra-vio­
lets, etc. Dans le cas où le blessé 
aura une grosse assurance, on lui 
donnera une chambre de $5.00 par 
jour au lieu d’une chambre moins 
coûteuse. M. Duplessis ajoute que 
l'on devrait songer en ces occur­
rences que c’est la victime qui a 
droit de recevoir l’indemnité, et non 
tout le monde à part ladite victime.

Finalement on rejette l’amende­
ment Plante, présenté à la deman­
de des hôpitaux et des médecins, et 
le bill est adopté.

Le texte du bill
“Sous réserve du chapitre 210SR 

de 1925, dans le recouvrement 
d’une indemnité exigible en vertu 
du présent chapitre, aucun manda­
taire ou intermédiaire ne peut re­
cevoir à titre de rémunération Ou 
se faire transporter en garantie col­
latéral ou autrement, en tout ou en 
partie, l’indemnité à laquelle peu­
vent prétendre la victime ou ses re­
présentants, ni acquérir de quelle 
que façon que ce soit un intérêt 
personnel dans le montant de cette 
indemnité. Tout arrangement, ver­
bal ou écrit, formel ou implicite, con­
clu en violation du présent article, 
est nul de plein droit et celui qui 
paie une partie de l’indemnité en 
vertu de tel arrangement a droit de 
repetition contre celui qui la re- j çoit . {

“Lors de l’exercice d’un recours 
prevu par ce chapitre le tribunal, 
sur demande de toute partie en 
cause, peut permettre la preuve! 
qu il existe un arrangement fait en 
violation du présent article."

L amendement de M. Plante a été ; 
défait par 14 contre 4.

M. Gault a voté avec M. Plante. 
Sur quoi, M. Plante a déclaré en | 
riant qu’il avait fait une grande con­quête.

Statistiques préliminaires pour le 
troisième trimestre, et pour 
les neuf premiers mois de 
1934

Adoration nocturne
Les Adorateurs sont convoqués 

pour les Quarante-Heures, à TFali- 
se Saint-Charles, 2105, rue Centre, 
dimanche le 31 courant, pour 8 heures p.m, *

Ottawa, 27 — Les naissances vi­
vantes au Canada pendant le trois- 
ièmè trimestre de 1934, se chif­
frent à 55,792 (préliminaire) soit 
l’équivalent d’un taux annuel de 
20.5 par mille de population, com­
parativement à 55,580 naissances 
et un taux de 20.7 le troisième tri­
mestre de 1933. Il y a eu 1,488 
mort-nés ou 2.6% de. toutes les 
naissances eoinparatiyerhent à L- 
625 et un taux de 2.8% pour la pé­
riode correspondante de 1933. Les 
décès sc chiffrent à 23,282, soit un 
taux de 8.5 par mifle âniês compa­
rativement â 22,853 et le même 
taux, fl y a eu 29,910 mariages soit 
un taux de 7.7 au lieu de 18,711 et 
un taux de 7.0 le troisième trimes­
tre de 1933.

Les décès au-dessous d’ut) an se 
chiffrent à 3,892, soit un taux de 
69.8 par mille naissances vivantes. 
Ces chiffres se comparent à 3,694 j 
décès au-dessous d’un an et un 
taux de 66.5 la période correspon­
dante de 1933. T! y a eu 1,703 dé­
cès au-dessous d’un mois ou 30.5 
par mille naissances vivantes, com­
parativement à 1,739 décès et un 
taux de 31.3 par mille. Les morta­
lités puerpérales se chiffrent à 249, 
soit un taux de 4.5 par mille nais­
sances vivantes comparativement à 
246 mortalités et un taux de 4.4.

Le nombre de décès attribuables 
à certaines causes le troisième tri­
mestre de 1934 est comme suit (les 
chiffres de la période correspon­
dante de 1933 paraissent entre pa­
renthèses) : Fièvres typhoïde et pa­
ratyphoïde, 90 (102); Variole. -~ 
H); Rougeole, 24 (44); Scarlatine. 
33 (19); Diphtérie, 49 (53); Grip­
pe, 180 (218); Paralysie infantile, 
41 (35); Tuberculose. 1,404 (1,-
668); Cancer, 2,587 (2,618); Mala­
dies du coeur. 3,508 (3.345); Mala­
dies des artères. 1,606 (1.578); 

j Pneumonie, 821 (762); Diarrhée et 
entérite, 1.605 (1,392); Néphrite,! 
1,239 (1,214); Suicides, 245 (237); 
Homicides. 4! (41); Accidents
d’automobiles. 420 (346); Autres 
morts violentes, 1.266 (1,236).

Pour les premiers neuf mois de 
1934 les chiffres sont comme suit, 
avec, entre parenthèses, ceux de la 
période correspondante de 1933: 
Naissances vivantes. 167,061 (171,-1 
186); taux de natalité. 20.6 (21.5); 
mort-nés, 4,868 (5,225): taux de
mortinatalité. 2.8 (3.0); décès, 75,- 
768 (77,059); taux de mortalité,
9.4 (9.7); mariages. 51.647 (45,-!
463); taux de nuptialité, 6,4 (5.7);; 
décès au-dessous d'un an. 1 1.870j 
(12,533); taux de mortalité infan­
tile _ (au-dessous d’1 an), 71.1 (73.2); 
décès au-dessous d’un mois. 5,909 
(0.428) ; taux de mortalité des nou­
veau-nés (au-dessous d’un mois).! 
3.).4 (37.5); mortalités puerpéra-;
les. 878 (850); taux de mortalité 
puerpérale, 5.3 (5.0).

Les décès de certaines causes 
pendant les neuf mois sont comme 
suit: Fièvres typhoïde et paraty­
phoïde, 209 (203); Variole. 2 (6) ;

Rougeole, 105 (149); Scarlatine, i 
144 (105); Diphtérie, 161 (169); 
Grippe, 1,510 (3,448); Paralysie in­
fantile, 61 (60); Tuberculose, 4,- 
975 (5,469); Cancer, 7,763 (7,916);: 
Maladies du coeur, 12,171 (11,-
423) ; Maladies des artères, 5,501 : 
(5,200); Pneumonie, 4,931 (4,751); 
Diarrhée et entérite, 2,669 (2,554); 
Néphrite, 4,259 (4,160); Suicides, 
686 (811); Homicides, 104 (122); 
Accidents d’automobiles 767 (692); 
Autres morts violentes. 3,259 (3,- 
261).

ainsi pense

LA PRESSE CANADIENNE
— de jour en jour

Les anciens retraitants 
de Saint-Jean

Saint-Jean, Qué., 28. (D.N.C.) — 
Une centaine d’anciens retraitants 
se sont réunis hier soir à l’hôtel de 
ville pour fonder, sous la présiden­
ce d’honneur de S. E. Mgr Forget, 
la Ligue des Anciens Retraitants.

Son Excellence, dans une brève 
alocution, a exposé à la Ligue nou­
velle trois projets importants: d’a­
bord, la préparation du congrès du 
19 mai prochain, puis la fonda­
tion, pour plus tard, d’une maison 
de retraites fermées à Saint-Jean, 
et, enfin, l’organisation de récol­
lections mensuelles pour les an­
ciens retraitants.

Un premier comité a été formé 
immédiatement se composant de 
MM. Jacques Cartier, avocat, pré­
sident, Domina Harbre, vice-prési­
dent, Adolphe Tessier, M.A., tréso­
rier, et Napoléon Piotte. inspec­
teur d’écoles, secrétaire. Des direc­
teurs seront choisis et des comités 
seront formés pour s’occuper acti­
vement d’abord de l’organisation 
de la journée des anciens retrai­
tants «Je la province, qui aura lieu, 
ici, le 19 mai.

LA MAISON OU VOS YEUX 
SONT LES SEULS OBJECTIFS
Notre maison, arec le procréa «ne tont le momie 
lui connaît, poursuit toujours depuis 1IW* une 
même politique, celle de procurer à des millier! 
<le personnes des verre» à vision précise et 
des montures à cachet esthétique.
Occasion exceptionnelle i toute poreonno qui 
porte, ou qui devrait porter dot verrea, do ee 
les procurer “au plus bas prix'’. Peur !• Jours 
seulement prix epéeUlement réduite.

TAIT-FAVREAU, LIMITEE
p I.orenxu TAVREAE, O.OX,

265, RUE STE-CATHERINE EST — T«.: LA. 6703 
8CCCCR8ALES:

6890 8T-HUBERT — 3871, STE-CATHERTNE E.
Tél. DO. *M3 coin Bourbonnlére—PB. 59#0

2.0, Avenue VICTORIA, St-Lambert — Tél. 791

Les anciens du collège 
St-Jérôme

Tous les anciens du collège de 
Saint-Jérôme demeurant à Mont­
réal sont invités à une réunion 
spéciale qui aura lieu au Mont- 
Sain t-Louis. rue Sherbrooke est. 
mercredi soir, à 8h., le 3 avril.

La littérature

rm
Il y a un magasin TOUSICNANT FRERE près de chez vous:
Î584 Ste-Catborinu E. 
5167 rua Clarke 
7929 Masson

1374 Ontario E. 
2309 Ontario E. 
6920 St-Hubert

3475 Ontario E. 
1148 Mont-Royal E. 
2034 Mont-Royal E.

TOUSICNANT et Frère
Limitée.

6312 RUE SAINT-HUBERT

linn
Crémerie 
1ère qualité .
Crémerie 
2ème qualité
Beurre de 
laiterie . . . .

CENT POUR CENT 
CANADIENS-FRANÇAIS

Moins cher que partout 
ailleurs, même à qualité 
égale.

canadienne
DEUXIEME PARTIE

M. Dandurand vient de publier 
la deuxième partie de son enquête 
sur la litténNure canadienne-fran- 
çaise. La première, parue en 1933. 
ayant trait à la poésie, celle-ci 
porte sur la prose et en examine 
lotir à tour chacun des genres. Elle 
s’arrête aux oeuvres principales, 
qu’elle a soin de bien situer dans 
l’ensemble de la production litté­
raire et de l'effort intellectuel con­
temporains. L’étude offre un ta­
bleau général complet, simple et 
clair; le texte s’allège des listes de 
noms, qui sont reléguées en notes 
au bas des pages. Oeuvre d’une lec­
ture agréable, oeuvre utile à qui­
conque veut s’informer sur l’effort 
littéraire du Canada français.

En vente à la Librairie du De­
voir au prix de $1.00 franco.

70 O., rue Craig - HA. 9948
MAISON

GASTON BERARD
(Suce, de la Ole Royal Sl!««r Plate)

Experts en galvanoplastie 
Fabrication, échange 

et réparation 
de vases sacrés

LSSâ-fn demi-siècle de prosrès-IMS

Les personnes atteintes vie rhuma­
tisme, goutte, maladie du foie, de 
la peau, de l'estomac et. de l'intes­
tin ont grand avantage A prendre

du Dr.CUSTIN
MOINS D'UN SOU I.E VERRE 

En vente dans toutes les pharma­
cies — Méfiez-vous des Imitations.

Mieux
raits pour
plus de
durée

Chapeaux
$2-05 
^ et plus.
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“La réclame finit toujours par por­
ter fruit”, dit l’annonceur persévé­
rant.

Spécialités: Chemises WARRENDALB — Complets LOMBARDI

RAOUL FOURNIER
CHEMISIER-TAILLEUR-CHAPELIER 

4502, RUE ST-DENIS — 375. AVE MONT-ROYAL EST 
Tel. HArbour 3896 * MONTREAL

LA CITÉ OUBLIÉE
# Si les journaux cessaient 
aujourd’hui leur publication, 
cette ville tomberait pratiquement 
dans l’oubli.
Vous constateriez tout de suite 
l’influence que le journal quo­
tidien exerce sur nous tous. Si 
la presse quotidienne cessait de 
fonctionner d’un bout à l’autre 
du Canada, il y aurait partout 
bouleversement et désorganis­
ation — le commerce 
serait paralysé — la 
populace en panique 
et facilement abusée.

Les communications universelles 
maintenues par la presse quoti­
dienne entretiennent et stimulent 
l’édifice social, commercial et 
économique de toutes sortes de 
maniérés — et elles lui sont néces­
saires pour son parfait fonctionne­
ment.
Les journaux quotidiens ont 
ouvert et soutenu partout des 

^marchés aux endroits stratégiques 
—afin de prendre con­
tact avec le public et 
de cultiver sa bonne 
volonté.

SOUS LES AUSPICES DE LA

CANADIAN DAILY NEWSPAPERS ASSOCIATION

Le Moulin Economique
fabriqua Uni ter. csarncM

Spécialité: Vanille 1ère qualité 
— Chez votre épl-ler ou 

appeler AMhervt 5751
4916, Sème AVE. ROSEMONT

Où l’on s’habille bien —

Ernest Meunier
l,e Tailleur Fnahionable

994, RUE RACHEL EST)
Téléphone». FK MM-IWM)

SOIN DF,S PIFDS 
Spécialité:

Chaussure* pour pieds 
malades.

HOULE & BLEAU
4561 est, Ste-Catherlne 

Tél. CI,. 79*7

“La réclame finit toujours 
par porter fruit”.

NETTOYAGE FRANÇAIS

1Robes, Costumes, 4T 
Manteaux. Complets, ^ 
Pardessus nettoyés et 
pressés à partir de . ,

Chapeaux nettoyés 50c 

SERVICE DE 24 HEURES 
Appelez CRetcent 2149

NEW SYSTEM 
Cleaning Service

Enrf.

TEINTURIER-NETTOYEUR 
2461, dei Carrières

J.-H. BRITON, prop.

GARAGE CRESCENT
PAUL MARTEL

A(ence autorisée du Stndebaker — Achat et vente d'auto» usagés remis i neuf.
Mécaniciens spécialisés: Déhosxàge. Soudure, Duro.

Travail garanti — Honnêteté et bon service — Nous achetons le» autos usagés
5369 BOUL. SAINT-LAURENT — Tél. CReseent 2196

Rhumes — Asthme 
Toux — Bronchites

Villars
POUR VOS

— Efficace dans les affections 
des voies respiratoires •— 2 
formats :

.50 et $1.00
Vnyer votre pharrpae'-n 

CANADA DRUG CO,
Malaon esa-ntlfllemrnt 
ran»1lrtine -Iran (.aise.

VIGNETTES
I PHOTOGRAVURE NATIONALE

4549
MAUourm

Soyons prudents
Du Droit, d’Ottawa, numéro du 

27 mars, sous les initiales de son 
rédacteur eu chef, M. Charles Gau­
tier:

Il s'est produit, ces jours-ci, une 
affluence extraordinaire autour du 
cercueil d’une jeune fille des en­
virons. Lu rumeur aux nulle voix 
a eu vite fait de répandre le récit 
de guérisons et d'événements qui 
controuvés ou non, ont eu le don 
de frapper l’esprit de la foule, fa­
cilement impressionnable. Ce con­
cours a aussi été facilité par la pu­
blication, chez nos confrères de lan­
gue anglaise, de nouvelles abraca­
dabrantes où la plus folle imagi­
nation se donnait libre cours et où 
il était difficile de départager la 
vérité de l’erreur. Dans tous ces 
événements, ces journaux n’ont 
vu qu'un moyen facile d’exploiter 
la curiosité de leurs lecteurs et ils 
ne se sont jamais souciés d’établir 

i exactement la vérité des faits qu’ils 
j rapportaient.

Dans un cas semblable, quelles 
I que soient les apparences favora­
bles, l’Eglise conseille à ses enfants 

j de pratiquer la prudence. Les 
i gens frappés dans leur imagina- 
i lion, crient au miracle: Ont-ils rai- 
! son ?
I Le miracle est un signe qui dé­
montre manifestement l’interven­
tion de la toute-puissance de Dieu, 

i signe qui se différencie spécifique- 
! ment d’avec les phénomènes rares 
et merveilleux produits par les for­
ces de la nature.

Pour qu’il y ait miracle il faut 
qu’il y ait intervention de la puis­
sance divine. Le démon, par sa 
seule puissance, peut produire des 
faits qui dépassent la force de la 
nature humaine; il n’accomplit pas 
des miracles.

Le Dr C.oué n’a jamais prétendu 
faire appel aux forces surnaturelles 
et Pourtant il a accompli des gué­
risons extraordinaires. Il n’a pas 
caché sa méthode: il suggestionnait 
ses patients; il les persuadait que, 
de jour en jour, ils allaient de 
mieux en mieux. L’imagination du 
malade entrait en jeu. Il y a tant 
de malades imaginaires! Pourquoi 
l’imagination, qui détruit la santé, 
ne la rétablirait-elle pas?

Combien de fois le mot miracle 
n’est il pas appliqué aux exploits 
de guérisseurs, catholiques ou pro- 

l testants, exploits qui, quelques 
merveilleux qu’ils puissent paraî- 

1 tre il faudrait, pour l’établir, les 
! soumetlre à un examen minutieux.
; qui fait toujours défaut — n’ont 
' rien de miraculeux. Ces gens-là. 
d'ailleurs, ne s’altaqueni qu'aux 

| troubles nerveux ou fonctionnels 
qui, sous un choc quelconque, mais 

: naturel, peuvent recevoir une amé­
lioration temporaire, et même dura­
ble, mais jamais ils n’entreprennent 
de guérir do maladies causées pur 

(une lésion des organes.
L’Eglise est d’une sévérilé toute 

particulière sur la question du mi­
racle. Elle n'en admet la réalité 
qu'à In suite d'une longue critique 
médicale, philosophique et théolo- 
gique. Jamais l'Eglise n’accorde le 
nom de miracle aux phénomènes de 
la suggestion. Elle ne s’occupe pas 
des maladies nerveuses; jamais elle 
ne regarde comme miraculeuse une 
guérison, si l’on n'a pas apporté la 
preuve que la disparition de la ma­
ladie et la réparation des lésions 
ont eu lien instantanément.

Four la canonisation des saints, 
Rome agit avec autant de pruden­
ce. Des faits miraeuleijx, dont les 
protestants eux-mêmes admirent 
l'authenticité, furent rejetés par le 
tribunal ecclésiastimie. En matière 
de certitude scientifique, il e.sl im- 
nnsxible d’être plus sévère que 
l'Eglise.

Par conséquent, dans le «as qui 
nous occune, convienl-il de s’en re­
mettre entièrement au jugement de 
l’Eglise...

Le militarisme
en temps de paix

! Du Soleil, de Québec, numéro du 
| 27 mars:

Bon an mal an, sous le paravent 
de l'étut-mnjor, le gouvernement fé­
déral dépense plus d'un demi- 
million pour la construction, dans 
les centres importants, de manèges 
militaires. Certaines villes en pos­
sèdent jusqu’à six chacune, ou 

| même davantage. Pour ces fins et 
d'autres fins militaristes, depuis la 
fin de la guerre, le pays a payé plus 
de $125,060,606.

Le Canada est en paix, aucun en­
nemi visible ou prochain ne le 
menace, même de loin, et c'est un 
beau sujet souvent traité dans les 
discours académiques que celui de 
l'amour de la nation canadienne 
pour la paix et de son horreur pro­
fonde de tout ce qui ressemble au 
militarisme. Devant les frais que 
représentent nos préparatifs à l’en- 
tpalnement militaire, on devrait 
mettre une sourdine à ce cantique 
ridicule.

Car ce n’est pas pour une petite 
force permanente de moins de 500 
officiers et de 3,000 soldats que 
l’on construit res arsenaux, ces ma­
nèges, ces baraques et ces camps 
militaires. Cette force a tout l’espa­
ce et les établissements nécessaires 
à une autre éventualité, dont on 
parle le moins possible. In partiri- 
pation volontaire ou non de la jeu­
nesse canadienne à la prochaine 
aventure guerrière de la Fière 
Albion.

Comme le dit très justement la 
Winnipeg Free Press, il s'exerce 

j chez nous en temps de paix un 
commencement de dictature mili­
taire el de conscription.

Vient de paraître
BONJOUR MESSIEURS ... p»r Franc. 

Nohaln.
Comment le» Françaii redécouvriront 

lo Canada tort do» Mto» do la semmé- 
morafion do l'arrivdo do Jacquot Cartier 
k Caipé.

Avanf-prope» do Domato Rofvin.
Brochuro do 58 pagot a«oc un par. 

frai» da l’autour.
(n vonto au Sorvico do Libralriq d* 

• "Devoir" au pria da .25a franc».
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COMMERCE ET FINANCE BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

Les nouvelles
en raccourci

Coura éa l'or
Londres, 29 (P. A.). - Le cours 

de l’or a fléchi de 1s a 2Vid à 143s 
8d.

Coura du sucre
New-York, 29 (P. A.). — Le.mar; 

ché du sucre est ferme. Options. 
mai. offre, 2.15; juil.
2.28; janv,

2.23; sept, 
offre, 2.23, mars 2.25.

Cours du café
New-York, 29 (P A.). — Le mar­

ché du café est ferme.
Rio: niai 5.44; Juil. 5.40; sept, 

dem. 5.48; déc. 5.58-60; mars non 
coté.

Santos: mai 8.42; juil. 8.31; sept. 
8.20; déc. 8.15; mars, offre, 8.17.

prêts aux courtiers
New-York, 29 (P. A.). — Le mon­

tant des prêts aux courtiers est dç 
658 millions, une diminution de o 
millions sur la semaine derniere.

Power Corp.
Les compagnies contrôlées par 

Power Corporation of Canada et 
celles qui lui sont affiliées rappor­
tent pour le mois de février une 
augmentation de 7.6 p.c, dans la 
production d’énergie électrique.

La production totale se chiffre 
par 152,466,248 k.w.h. soit une aug- 
irmotation de 10,835,477 k.w.h. sur 
celle du mois correspondant de 
1934.

Les compagnies qui ont le plus 
contribué à cette augmentation 
sont Canada Northern Power Cor­
poration. Southern Canada Power 
et B. C. Power.
Pacifique Canadien

Les recettes brutes et nettes du 
Pacifique Canadien pour le mois 
de février accusent une augmenta- 
ti( r. sur celles du mois correspon- 
fî-tnt de 1034 mais le total combine 
t’es deux premiers mois de l’année 
rovèk une diminution sur la pé­
riode correspondante de l’an der­
nier.

Les recettes brutes pour février 
se chiffrent par $8,656.019, un gain 
de $85,504 et les recettes nettes par 
$850,145, une hausse de $31,624.

Pour les deux premiers mois les 
recettes brutes à $16,922,663 affi­
chent une dminution de 
et les recettes nettes à $1,054,459 
un recul de $653,051.

Cours de l’argent
Montréal (P. €.). — Les tendan­

ces étaient irrégulières sur le mar­
ché de rangent ce matin. Offres a 
l'ouverture: avril 60.57; mai 61.00; 
juin 61.30; août 61.75; ort. 62.75; 
juil. coté 5 6t.45, sept, à 62.7.) et 
déc. à 63.74.

Assemblée générale 
de la “Sauvegarde*

Cette institution présente à scs 
actionnaires et assurés un ex­
cellent bilan financier

Les grains
Faute deChicago, 29 (P. A.l. 

pluie dans les régions productrices 
de b'é d’hiver et aussi parce que 
la livre sterling s’est avancée, les 

grains se sont amélioréscours des 
ce matin.

Winnipeg. 29 (P. C.).—Les cours 
du blé ont fléchi tandis que ceux 
de l’avoine se sont légèrement amé­
liorés.

Marché des changes
Londres, 29 (P. A.). —Prévoyant 

la déclaration à l’effet que le belga 
sera dévalué jusqu’à SOÇ’é, les cours 
de cette devise ont fléchi dès l’ou­
verture du marché des changes et 
le fléchissement s’était accentué à 
midi, alors qu'elle cotait 24.87 à la 
livre sterlinig contre 22.90 hier.

Les papiers
Toronto, 29 (P. <1.1. Dans une 

causerie qu’il faisait hier sur l'in­
dustrie du papier. M. (.hurles Vi- 
r.ing, président de la Newsprint Kx- 
r< rt Manufa-'urers Association, a 
déclaré que le seul moyen de sau- 
v- r cette industrie, c’est de pro­
céder à la fusion des compagnies 
existantes en trois ou quatre grou­
pes importants, non en vue d’éli­
miner la concurrence, mais bien 
pour raffermir la position des pro­
ducteurs dont la situation est très 
compromise.

Le cuivre
New-York, 29 (P. A.). -- On an­

nonce que les producteurs de cui­
vre en sont venus n vine entente 
pour limiter lu production de ce 
métal,

Les compensations 
bancaires

Te» virements des compensions b«n- 
rnlres se sont établi# comme suit, pen­
dant la semaine terminée hier compsrati- 
"ement é la semaine correspondante de

■r. iront© . .
Montréal . . 
Halifax . . 
Saint-Jean 
Moncton 
Sherbrooke 
Québec . . 
Ottawa 
Kingston 
Peterborough 
Kamllton 
Kitchener . . 
Brantford . . 
London . . 
Chatham . . 
Windsor . . 
Pwnla . .
fiudbury 
Port william

1935
t

95.753.481 
«0.441.003 

1.857,355 
1.383.193 

853.238 
393.189 

3.548.029 
18,807 834 

408,139 
478.964 

2,985 888 
941,919 
842.723 

1.923 384 
444.331 

2.225.871 
363,903 
743.029 
430.692

Winnipeg .... 29,853 830
Brandon
tUglna

217.581
2.253.231

1934
I

95.490 962
80.353.829 

1,886.048 
1.378.339 

819.778 
498 892 

3.026 203 
3.333 883 

404,950 
337,885 

3.117,970 
715.367 
637 646 

2.303.013 
378.315 

2,174.881 
299.826 
«56,763 
397.459 

24.845 559 I 
227,630 |

Moose Jaw . . .
ftaakatoon . . .
Prince Albert . , . 
Fdmonton ..............

Hew Westminster 
Vancouver .
Victoria...................

338.734 
939.578 
382.030 

2 860 701 
3.824.329 

382.913 
453.865 

14.157,021 
1,132.404

368 419 
822.244 
205 4sr, 

3 078 031 
3,461.499 

304.392 
451 216 

13.797,730 
1,306.843

31 vlUtg • , , , . 268,743.963 249,093,545

L’assemblée générale annuelle 
des actionnaires et assurés de La 
Sauvegarde a eu lieu hier au Siège 
social de la compagnie, en son édi­
fice de la rue Notre-Dame, à Mont­
réal.

En une brève allocution, le pré­
sident de cette institution, M. Nar­
cisse Ducharme, fit ressortir les 
faits saillants des opérations du 
dernier exercice, et démontra qim 
la situation de la compagnie de­
meurait excellente. M. Ducharme 
débuta par une remarque sur l’in­
faillibilité du rôle protecteur de 
l’assurance-vie. En dépit des an­
nées dites de crise, cette stabilité a 
même révélé l’assurance-vie com­
me un placement de tout repos, 
sans perdre cependant ses quali­
tés fondamentales de protection.
I,’assurance sur la vie donne à tous 
un sentiment de sécurité difficile 
à trouver ailleurs, sentiment qui 
contribuera considérablement à 
son expansion du jour où les af­
faires auront retrouvé une allure 
vigoureuse.

M. le président fait remarquer 
qu’au cours de 1934 et des pre­
miers mois de l’année présente, 
une sensible amélioration s’est ma­
nifestée à plus d’un egard. Les em­
prunts sur polices et les retraits en 
valeurs de rachat diminuent, in­
dice nue l’argent circule un peu 
plus librement, que le travail est 
moins rare.

En 1934, La Sauvegarde a versé 
à ses assurés et bénéficiaires une 
somme globale de $577.091.88 et 
terminait cependant scs opéra­
tions avec $467,989.75 de surplus, 
soit: une augmentation sur l’année 
précédente.

Les recettes elles-mêmes se chif­
frent à $968.809.14. Ouant à l’actif 
de la compagnie, M. Ducharme en 
fait ressortir l’importance et la so­
lidité: $4,930.046.84 réparti ainsi:
33 p c. en obligations, soit $1.613.- 
303.; 25 p.c. en prêts hypothécai­
res. soit: $1,246,345.; 19 p.c, en
prêts sur polices, soit: $940.856.; 
ti p.c. en immeubles, soit: $.i43,- 
4r>8.; 6 p.c. en actions, soit $304,- 
748. et 6 p.c. en autre actif et ar­
gent en banque, soit $1 18,455.

Le président signale qu’en prin­
cipe les assurances nouvelles aug­
mentent en raison de l’améliora­
tion générale des affaires. Durant 
le dernier exercice, le chiffre d’af­
faires nouvelles que la compagnie a 
enregistré est satisfaisant, vu la si­
tuation économique générale du 
pays. La Sauvegarde enregistre 
$25,681,690 d’assurance en vigueur, 
et ses réserves ont été augmentées à 
$4.149 235.07. I.e président provo­
que l’intérêt de l’assemblée en lui 
apprenant que du point de vue de 
la garantie qu’elle offre à ses assu­
rés, La Sauvegarde se classe au pre­
mier rang des compagnies d’assu­
rance-vie à fonds social établies au 
Canada.

Le Service médical de prolonga­
tion do la vie, maintenu par La 
Sauvegarde depuis plusieurs an­
nées, fournit des avantages consi- 
dérables aux assurés de la compa­
gnie. Il est toutefois regrettable, dit
M. Ducharme, que les assurés ne 
songent pas assez à s’en prévaloir et 
à bénéficier de cet avantage exclu­
sif sous sa forme particulière. A 
noter que ce Service médical a 
sans doute contribué largement à 
maintenir plutôt bas le taux de la 
mortalité qui n’a été, en 1934, que 
de 43 pour cent des prévisions.

Les placements effectués par la 
compagnie ont doittié un rendement 
moyen de 5.5 pour cent. Les assurés 
et actionnaires ont donc continué 
de toucher les mêmes dividendes. 
Une somme de $42,213 ayant été 
pavée aux assurés, seulement de ce 
chef.

Le président, M. Ducharme, 
termine ses remarques en remer 
ciant ses collègues du conseil d'ad­
ministration de leur labeur et 
leur vigilance, et exprime aux offi­
ciers, au surintendant des agences, 
à l’organisateur en chef, au person­
nel du bureau et à tous les repré­
sentants extérieurs, son apprecia­
tion des services efficaces qu’ils ont 
rendus à l-a Sauvegarde. *

M. le Président signale que l'an 
dernier la (.ompaguie avait dci uh 
d'organiser un service de propa­
gande dans le but de développer 
davantage nos possibilités de pro 
duction. Ce projet a pris corps sous 
la forme d’une augmentation de nos 
forces extérieures, à la fin de 193t. 
Nous avons nommé 5f. Raymond 
Denis organisateur général et pro 
pagandiste, lequel, de concert avec 
le surintendant des agences. M .1.
N. C.abana, travaille activement au 
recrutement d'agents compétents.

M. Ducharme formule l'espoir 
que la production de ’l'année cou­
rante sera une révélation de nos 
forces latentes. Avec une coopéra­
tion nationale plus avertie, notre 
commerce et nos industries nous 
assureraient un progrès cl une in­
dépendance économique que nous 
devrions posséder depuis long­
temps. La Sauvegarde assume sa 
part de cette tâche et s attend, en 
retour, à un encouragement qu elle 
croit mérité.

L'assemblée procède alors n 
l’élection des directeurs. M. le no­
taire Robert Bnchand. députe, re­
présentant les assurés, M. Alphonse 
Miletto et M. le sénateur (iustaxe 
Laçasse, représentant les action­
naires. furent réélus à l'unanimité.

Les autres directeurs sont MM. 
Narcisse Ducharme, L.-M. Lymbur- 
ner, Rnu) Drouin, c.r., Chs-A. Roy. 
Vdjutnr Côté, notaire, et Arthur 
Vallée, c.r.

A l'issue de l'assemblée annuelle, 
’c conseil d’administration se réu­
nit pour procéder à l’élection des 
'fficicrs. M. Narcisse Ducharme fut 
'ééhi président, M L.-M- Lymhur- 
ner, 1er vice-président, M. Alphon­
se Milette, 2ème vice-président, M. 
Jean Pasquin, secrétaire.

Les obligations
(Compilation de la maji,oii L.-G. Beaubte» 

ci Cte Limitée)
Oifre Dem

Dominion du Canada:
a'.a^o 15 oct. 1939 ................... 107ty lOSti

15 OCt. 1939 ..............................!O0H 107<>#
4'* 15 oct 1935 ....................... 106 107
3>1% 15 oct. 1949 .................  . 101% 1023*

....... ... 105 100'^
. . 104% 105%
. 106-# 107%. UO'4 uni
.. 113% 111%

110V, 111%
. 109 110

109 110
109% 110% 

.. 109% 110%

— Le marché a été un 
actif et plus vigoureux ce

4' 
5% 
5f 'c

15 oct. 1952 
1er nov. 1936 
1er mars 1937

4>,
4%%
4%%
4%%
4%'„
4%-;
4%%

1er
1er
1er
1er
1er
1er
1er

sept. 19340 
oct. 1944 ..
iév 1946 
nov. 1948-58 
nov. 1947-57 
nov. 1958 
nov. 1949-59

Avec la garantie de l'El.xl:
C.N.R. 4%% 1951 .......................Uni 112%

(P.c.)
peu plus 
matin.

Pacifique Canadien, Brazilian, 
Nickel, Alcohol, National Breweries

(CompDaTiofi d« la maison

se sont améliorés. Les papiers, par 
contre, ont été plutôt faibles, de 
même que Montreal Power, B. %. 
Power, Shawinigan.

L-G. BEAUBIEN)
Ouv. 

. 8

C.N.R. 5'i, 1954 
C.N.R, S'/fc 1969
C.N.R. 4%<-, 1957 .....................
C.N.R. 4%‘i, 1968
C.N.R. 4%% 1954 .........................
C.N R. i'/c 1969
Port de Montréal 5% 1969
Can. Nat. SS. 3% 1955 ..........
Provinces et Mcn'iJpi.Us-n:
Col. Britannique 87c 1847 ........
Ville de Montréal 5% 1945 .
Ville de Montréal 8'o ...............
Manitoba 6% 1947 .
Ec. Cath. de Montréal 6% 1337 
N.-Brunswick 5’ 1932 ..
Ontario 5%% 1947 ............
t’ro-. de Uutber .’863
Saskatchewan 6% 1952 ..........
Compagnies:
Abitibi 5% 19511 .........................
Beauharnols S\a% 1973 ..........
Bell Telephone 5% 1855 ...
B. A OU 5 <■ 1945 ...................
B.C. Power 5V, I960 ........... ■....
B. C. Power 5 % % 1J60 ............
BC. Telephone 1960 ......
Calgary Power 5ê 1960 .......
Can. N. P. 5‘/e 1953 ...................
C P R. 4%','t 1944 .......................
C. P.R. 5>r<. 1954 ...........................

115
118%
110
104%
104%
117
117

116 
117% 
111% 
105 % 
195% 
118% 
118

il6% 117%

99% 101 
101% 103 
107 1 08%
i07% 109 
102 KH 
114 116
112 113%
111 113
102% 103%

29 31
87 90

110% 112%
105
102
103
104 
96
97%
93

103

107
104
105 
100 
100
99%
95

105
C.P.R. Q'/o 1942 ......................... 105% 107%
Can. Steamship 5% 1943 .......... 98 bid
Can. Steamship 6% 1941 .......... 44 48
Can. Vickers 6% 1947 70 72
Dom 8q. Bid); 8% 1948 ........... 00 64
Dom. Tar 6% 1949 97 99
Duke Price Power 6% 1966 . 99 101
Famous Players 8' c 1948 . . 93% 102%
Famous Players 6%%> 1948 . 90 84
Fed. Grain 6% 1949 ........ 89 92
Uatlneau Pow 5% 1956 85 87
McLaren Quebec P 5%6 1961 78 82
McColl Frontenac 6% 1919 .. 104% 106%
Mont. C. and Mig 5%'V 1947 .. 101% 103%
Mont. Is. F. 5%% 1957 ............  100 ”
M.L.H. and P 5% 1951 ............  106
MX H. and P. 5% 1970 .......... 107
Mont. Tramways 5% 1953 77
Ottawa Valley Power 5%% 1970 100

102
108
109

79
102

81
93
98

Power Corp. 4%"„ 1959 .......... 79
Power Corp. 5% 1957 .............. 91
Price Bros 6% 1943 ............. 98
Quebec Power 5% 1968 . . 102% 104%
Rolland Paper 5%% 194P .... loi% 103%
Shaw. W. & P. 1937 .......... 101 102
Shaw. Vv. & P. y/c 1970 .. 101% 103%
Shaw. W. and P 4%"r IPTU ..96 98
Smith H. 5%'7C 1953 ...................  101% 103%
South. C. P. 5% 1955 ................. 104% 103%
Un. Sec. SH'-b 1952 ................. 74% 76%
West Kootenay P. 5r0 1950 .. 106 108
Rentes françaises:
4% 1917 ......................................... S3 #7
«% 1918 ............................................. 33 68
4%% 1932 ..................................... 55 68
Crédit national:
i%. 1920 ........................................... 31.50 34

Ventes Valeurs
5 Agnew Surpass ..................... , __

Bell Telephone ..............................
Brazilian ......................................... 9Ml
B C. Power ”B” ............................
Bldg Prod......................................... 28
Can. Nortn. Power ........................ '9
Can. Celanese priv......................... • 0°
Canada Cement ............................ 6
Can. Cement priv. ........................ 54
Can. Ind. Alcohol "A” .............. 8/8
Can. Pac. Ry ................................ 9Ta
Dom. Bridge ................................  25
Dom. Steel and Cl. “B” .............. 3/8
General Steel Wares ...................... 3 /s
Int. Power priv.............................. 50
Int. Nickel ..................................... an 4
Lindsay priv....................................  3'
Massey-Harris .............................. _ 1?,/®
Mont. Power ............................
Mont. Power Deb........................... 48 /4
Nat. Breweries ..............................
Ogil vie Flour ................................ tv
Power Corp.....................................  oo 2
Rolland Paper priv..........................
Quebec Power ............................ J ^
St. Lawrence Corp......................... J -20
St. Law. Paper priv......................... J 0
Shawinigan W. and P. ........ ■

banques
13 Montréal ......................................... ] 92

1 Royale ............................................ ^ 55

3
560

2625
5

10
15
40

5
125
850

27
5

60
10

510
4 

15 
45 
45

151
5

1 15 

1
35
85
65

Haut Bas Midi Cl

' 9!/4 "9’/a "9/4 +
2% 2% 2%

' 8¥4 '8% 8%
10 Vî 97/a 10 % +

+

37/s ' 3 Va "3%

24% 241/4 241/4 +

+

Chang.

>/4

»/4
%

Ve

V»
Vs

3 2 Vi 32 32

.05

%

1919 38.30

Les rendements
ACTIONS OREXVAIRES

D-v Prix Rend
B. A OU 80 15 5 33
B C. Power "A*1 80 24% 6.18
Bell Telephone
Build. Prod "A" ..

6.00 127 4.72
6 00 28% 3.51

iiaigary Power .... 6 00 125 4 81
Can, Malt. 1.50 29% 5.04
Can. North. Power 1.70 19 6 32
Can. Bronze 60 27 2.22
Can. Converters 2.00 32 ti <0
Can. Cottons 4 O0 65 6 15
Can. Foreign Invest. 1.60 25 6 40
Dom. Bridge 1 20 24% 4 87
Dom. Textile .......... .. 5 00 79% 6.29
Dom. Glose ............. 5.00 118 4 24
Imperial Oil ............ 16 3 10
Imperial Tobacco .52% 12 4.37

(Extras compris)
Int. Nickel .............
Int. Pet.

•Boni compris) 
McColl Frontenac .. 
Montreal Power 
Montreal Tramways 
Nat. Breweries
Ogllvle .................
Ottawa Power 
Quebec Power . 
Page Hersey
Penmans...................
South. Can. Paper 
Shawinigan

60
1.12

.80
1.50
9.00 
1.60
8.00 
6 00 
1 00 
3 00 
3.00

.80
50

24%
30%

14
29%
86
32

150
83
15
79%
81
12
16%

2.49
3 64
5.71 
504 

10.47 
500 
5.33 
7.23 
6 61 
3.77 
4.93 
6 67 
3 07

Bourse de New-York
New-York, 29. (P.A.) — La ten­

dance était meilleure ce matin et les 
ferroviaires ont manifesté plus de 
fermeté.

Union Pacific et Santa Fe ont 
avancé d’un point chacun tandis 
que la plupart des vedettes dans 
les autres sections se sont notable­
ment améliorées. Les utilités toute­
fois ont été plus hésitantes.

Cours rournts mu s* Maison 
GEOf SKlON À FEKODEAU 

221 rue Notre-Dame ouest, Montréal
Ouv. Midi

Air Réduction ..........................
Allied Chemical .......................... 130%
American Can ..................... H®
American Si Foreign Power ... 3%
American Pow. & Light — j»
American Smelting ...................... 33 »
American Tel. & Tel................... 101%
Anaconda ........................................ JO %
Atchison ...................................... 37%
Atlantic Refining ........................ 22
Bethlehem Steel ........................ 24%
Canadian Pacific ..................... 9Js U)',#
Chrysler Motors 33%
Coca Cola..............   1991#
Columbia Gas & Electric .... 54#
Cons Qas of New York 20’#
Continental Can. Co.................... 70
Corn Products   63%
Commonwealth South. ,. 1
Dupont   89%
Elec. Power <b Light Corp. • • • 2%
Freeport Texas 23%
General Foods Corp.................. 33%
General Motors ........................ 271,#
Gillette ........................................... 14
General Electric ........   23%
General Ry Signal .................... 17%
Hudson Motors ........................ 7
Int. Tel. & Tel. Co................... «%
Kennecott Copper ................ 16»#
Loews Theatres   34%
Montgomery <fc Ward .............. 23%
Nash Car Co.................................. 12%
National Biscuit ................ 24%
National Power Light.............. 6%
New York Central .................... 12»'#
North American ... .............. 11%
Noranda Mine* ....................... 35
Packard Motors   3%
Pennsylvania R, R........................ 18
Phllllpps Pete 15%
Pub Serv. of New Jersey ... 25

Bourse des mines
Cours fournis par Ta maison 

CRANG, BURKH & CO.
222, rtie Notre-Dame ouest

Ouv Haut Bea Ferai.
Braelome ............ 8 25
B. C. Pioneer ... 10 25
Bobjo .............. 23
Cen. Patricia ... 1 42
Kirk. Lake .... 47
Can Malartlc .. 60
Niplsslng ............ 2 20
Noranda .............. 34 80
San Antonio ... 3 95
Sherr. Gordon . 53
Stadacona .......... 33
Wayside .............. 18

HORS LISTE
Ventures ............. 89

CURB
Brownlee ............ 2
Canadian Kirk. . 2
Kirk. Town .. 24

10 40 10 25 10 40

Cours moyens 
à Montréal

200%
5%

20%

89%

14%
22%

16%
35
23%

13%

Compilation officielle 6e la Bourse 
de Montréal

Hier

Cette semaine 
Semaine demlè 
Mois dernier 
fan dernier 
Haut, 1934 
Bas. ’934 ....
Haut. 1933 .... 
Bas. 1933 ....
Haut, 1922 ... 
Bas. ,432 ........

10 20 30
Utl. Ind Co TV
58 6 567 57 3
58 8 36 4 57 2
59 1 56 7 57 5
605 x60 0 602
69 4 61 2 64 0
70 0 61 7 64 5
72.0 65.2 67.4
58 0 50 1 533
73.0 873 68»
41.4 24 4 301
68 3 37 7 53i
44 3 18.1 26.1

19831 174.5 182 i
- 1956: 100. 

x-Nouveau bas.

Banque du Canada
Bilan arrêté au mercredi, 27 mars 1935

PASSIF:
L CAPITAL VERSE .......................................................................... 4,999,137.51

FONDS DE RESERVE .....................................................................
BILLETS EN CIRCULATION ........;......................... v...........:...... 97,080,085.1!

<a) Gouvernement fédéral ............................ 19,854,102.65
<b) Gouvernements provinciaux .................
(c) Banques à charte ................................. 148,978,633.09
(d) Autres dépôts ........................................ 261,348.23

2.
|3.
4.

6.

Total ................................................... .
PASSIF DIVERS PAYABLE EN STERLING, MONNAIE DES 
ETATS-UNIS D’AMERIQUE ET DEVISES-OR ETRANGERES 
TOUT AUTRE PASSIF .................................................................

169,094,083.9'

310.984.11

Total..................................................... $271,484,290.8»
ACTIF:
1. RESERVE:

Monnaies et lingots d’or ................................  106,585,310.80
Lingots d'argent .......................................... 1,033,173.64
Disponibilités en sterling ............................. 1,155,930.92
Disponibilités en fonds des Etats-Unis d’A­
mérique 6,817,571.46
Disponibilités en tonds d’autres pays à éta­
lon-or.

Total ................. .................................. 115,591,986.8Î
MONNAIES DIVISIONNAIRES ................................... 303 096 1 SEFFETS ESCOMPTES: ....... ■ o.ia
(a) Effets de commerce ...............................
(b) Effets relatifs à l'agriculture, etc.......
(c) Bons du Trésor, Gouvernement fédéral
(d) Bons du Trésor, Gouvernements provin­

ciaux .......................... .............................

4.
Total ..........

AVANCES:
(a) au Gouvernement fédéral .........
(b) aux Gouvernements provinciaux..
(c) aux Banques à charte.................. .

Total ...........................
5. EFFETS ACHETES SUR LE MARCHE LIBRE, BONS DU

TRESOR EXCEPTES .......................................
6. PLACEMENTS: ....................

(a) Titres à court terme du Gouvernement
fédéral .....................................................

(b) Titres à court terme des gouvernements
provinciaux ............................................

(c) Autres titres du Gouvernement fédéral 
(d) Autres titres des gouvernements pro­

vinciaux ..................................................
Titres du Royaume-Uni, des autres Do­
minions britanniques ou des Etats-Unis 
d’Amérique d'une échéance de plus de 
trois mois..................................................

39,324,019.13

115,013,636.82

(e)

7. IMMEUBLES DE LA
8. TOUT AUTRE ACTIF

Total
BANQUE.

154,337,655.93
24,195.58

1,227,356.01

Total .............................................. $271,484,290.84
Proportion de la réserve nette d’item 1 de l’actif moins l’item 5 du passif) 

à l’ensemble des engagements relatifs aux billets en circulation et dépôts:43.43 %.

Financement des ventes 
d’automobiles en février

Les financements des ventes d’au­
tomobiles neuves et usagées en fé­
vrier portent sur 4,249 unités et $1,- 
984,204, augmentation de 55% en 
nombre et 75% en valeur par rap­
port au mois correspondant de 1934.

Confection pour dames

Le nombre d’ateliers et fabriques 
classés sous cette rubrique a aug­
menté de 79 en 1933. La valeur de 
production enregistre une plus-va­
lue de $1,971,000 par rapport à 
Tannée précédente. Cette industrie 
est des plus fortes dans la provin­
ce de Québec.

Radio Corporation 
Remington Rand 
Sears Roebuck 
Simmons Bed 
Southern Ry 
Standard Brand 
Standard Gas 8r 
Standard Oil of 
Socony Vacuum
Studebaker ........
Texas Corp.
Union Pacific

Electric 
N.-Jersey 
OU ........

Steel of Canada 1 75 44% 3.95 United Aircraft ........
ACTIONS BL 3ANOUKS United Gas Improvement

Montréal 8 00 191% 4 18 U. 8 Rubber........................
Nouv.-Ecosse ___ 282 4.26 U, S. Indust. Alcohol .
Commerce 8.00 130% 5 32 U. S. Steel ..............
Royale ,. . 8.00 155 5.16 Western Union ..............
Can. Nationale .. . 8 00 130 6 IS Westinghouse

ACTIONS DE MINES Wool wort h
Braelome .................. 80 8.40 7.14
Dome Mines 2 00 39 00 5 13
HolUnger . ................ 65 16 85 389
Lake Shore 2,09 44.50 4 49
McIntyre 2.00 44 40 4.51
Pioneer ... 80 10 25 7.80
Slacoe .................. . 12 2 95 4 07
Teck Hughes .40 4.10 9.76
Wright Harg 40 9 10

ACTIONS PRIVILKGIEKS
4.40

Can. North. Pow. . . 7.00 102% 6 83
Mont. Cottons 7,00 \\2 6.25
Mont Cottons ........ 7.00 100 000
Can Fair. Mors» . 8.00 ?0 H 51
Can, Foreign Inv. 8 00 105 7.62
Can, Gen. Elect. 3 20 60 •V8!
Can, Hyd Elect. 6 00 47% 12.60
Uom. Ulase 7.00 140 s.oi
Dom. Textile ............ 7.00 145 4 83
Goodyear ................... 7 00 115 6 09
lamalca P Service . 7 00 115 60»
Mont. Cottons . . 7.00 85 8 24
Nat. Breweries . 1.75 .78% 4,57
Ogllvle 7,00 130 5 38
Ottawa Power 6 30 102 6 37
Penman» 6 00 100 % 5 63
Power Corn,
So, Can Power

6 00 85 7.08
600 90 6 67

steel of Canada 1 75 42 4 11
Tuckett Tobacco 7 00 140 500
Walker Oooderham 100 18 5,56

4%
8% 

33% 
6% 
8% 

14% 
3% 

37 >8 12% 
2% 

17% 
84% 
11% 31 
11
36%
28%
23%35%
53%

34

17%

28%

35%

Marché des changes
Cours moyens 

que fournis par 
Compagnie:

à l’ouverture tels 
L.-G. Beaubien et

S
Pair Ouv. 

$4.86 2-3 $4.87 
.0392 .0662 1-2

. . .1390 .1955 
.0526 .0834 1-2

.3250

.6780

.1372

.2515

.2452

.2180

Cours des trusts fixes
x-Amer, Com Shares .. 
x.British Type Inv, .. .. 
Fund T S. "A".................

Do "B”
Un. Gold Equity of Can.

Offre 
3 % 

30 
3% n %
2 0B

-Buperv. Shares ..................... 115
Can Amer. Truat 
Can. Inter. Trust 
x-Dlvcrslfled T. S. "B ’

x-Do. "C".......................
x-Do "D" .

First All Can. Unit» ...
Du 1945 

x-Ivul Trust 
x-Qunterly Inc. Shares

2 %
4 1*
6 % 
2 70 
4 % 
8 75 
6 % 
l 92 
1 20

Deni. I
3 % 

.40
4
3 ».
2 32 
1.25 ! 
2 % 4%
7 % 
2.75
* H9 75 
7% 19! 
1.23

Angleterre. Liv.
France, franc .
Belgique, belga 
Italie, lire . .
Suisse, franc.................. 193
Hollande, florin . . . .402 
Espagne, peseta , . . .193 
Suède, couronne . . .268 
Norvège, couronne . .268 
Danemark, couronne .268 
Brésil, milreis . . . .1196 .0854 1-2 
Etats-Unis, dollar ... $1 9-16 P. 
Allemagne, R. Mark .2382 .4030 

A MIDI
Cours officiels tels que. fournis 

par la Presse canaicnnc:
A Montréal:

Livre sterling .................. 4.86
Dollar américain...........  1.00 9-16
Franc français..........................0662 1-2

A New-York :
Livre sterling .................. 4.83 1-2
Dollar canadien.................99 7-16
Franc français ...... .0058 3-4
Paris:
Livre sterling .................  73.70 frs
Dollar canadien...............  15.13 frs '
Dollar américain ........... 15.18 1-2

Fruits et légumes
Il est arrivé pour la semaine fi­

nissant le 26 mars 1.935:
Produits Wagons

Pommes . ,.............................
Autres fruits ....................... '4
Bananes .................................... 97
Autres fruits tropicaux .. 34
Oignons ..................................
Patates ......... ..........................
Autres légumes ................... 34

199
Température de la semaine: 

comparativement froid avec un peu 
de pluie et du grésil.

ARRIVAGES

Les arrivages ont augmenté et 
nous avons 199 chars cette semaine 
contre 184 la semaine dernière. 
Nous avons redu moins de pommes 
mais plus de bananes qui sont pas­
sées de 13 chars à 3/. Les patates 
ont diminué de 13 chars, par ail- 
6 à 12 chars. Quant aux autres le- 
leurs, les oignons augmentèrent de 
gurnes. Ton enregistra un léger 
gain.

FBUITS DOMESTIQUES

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
BREVETS D’INVENTIONASSURANCES

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons les CommSnautés Reli­
gieuses A sa prévaloir de nos service# 

particuliers.
441 St-Fr»nçoi*-X*vier - Moitfréil 

Tél. MArquette 2383-23*4

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins. Exch. 276 ouest, n.e St-Jacques 
Ernest Bertrand. C.R.

Sunstltut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin. C R. M. Qoudrault. C.R. 
Antonio Carneau, C.R. H,-N. Garneau. 

Marcel Pigeon.

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré. Gagnon, de Billy & Melghen 

Immeuble Morin
111 Côte de la Montagne
Téléphone: 2-4778 et 2-4Ï79 

QUEBEC

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montiéal

II
mes
fois,
prix

nous est venu moins de pom-i 
de la Nouvelle-Ecosse, loute- 
la demande es» nulle et les 
en sont au même point qu au-

A

paravant. Voici les cotations: Bus- 
sets Domestiques: $4 à |4.50 le ba­
ril; Gtarks no 1: $3 à $3.75; Starks 
domestiques: $2 à $2.75; les no 3. 
$1.50 à $2. Un stock limite de Ben 
Davis se vend à $1.25*82 pour le no 
3 et les Domestiques, mais guère i 
d'activité ici. Les pommes d Ontn 
rlo en barils et en mannes trou-1 
vent peu .d’acheteurs;, heureuse-, 
ment, que les stocks ne sont pas 
considérables. Baldwins no 1: $■> t 
à $5.50 le baril, et à environ $2 Ja 
manne; Bassetts no 1: $5 à $5.50 
et les Domestiques $1 de moins. Il 
n’y a pratiquement pas de Spies 
d’offertes si ce n’est qu’un légej- 
stock en mannes qui s’obtient à 
$1.75-82.25 pour les Domestiques et 
le no 1. La McIntosh en boites-de la

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler. C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Salnt-JacqUé*
Tél. HArbour 2841

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Bteveta, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1269 rue Université, Montréal

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS

PROFESSEUR

x-ltn. Fixed 2 %
x-l’n. Ins Trust . 1 %
x-Un. N Y Bank 1 . 2 %
x-Un Oil Trust ....................... . 3 %
North Amer. T.8. 1953 . ; 77

Do. 1955 2 08 2.13
Do, 1958 3.05 2 10

Do 1958 2 OR 2 18
x-cum. Trust Share* ? 50 360
x-New Corp T.S. Aerum 2 P) 2 13

x-Do Dlstrlb . ............... . 2 04 20»
x Hve-Yrar Fixed T.S. a %

l 85x-Old Corp TB. 3.30Can Inv. Fund ....................... . 3.25
x-U.8 Elect L. and P "A" . . 9 %

x-Do B' ............................. . I 25
x-Do Voting .........................

x-Nstlon Wide Bee. "B" ... . 2 65
1.09x-Do. Voting .................

x-fonde américain#

Les cours moyens

Fn or: 
Livre 
Dollar 
Dollar

sterling ...........  tls;
canadien ..................... 59.19s.
américain ............ 59.72s.
Sur le Curb

Colombie anglaise 
10d.| trouve preneur à 

Fancy.
est abondante 
$2-82.50 pour

Tél. Pt.ateau 6717
Cours classique commercial

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier és art» et aclencéi 

appliquée»
Cours classique, commercial, 

leçons privées — BreveU„„_._ 
1448 RUE SHERBROOKE, OUEST

J. Arthur I.aRue, C.A.
A -Emile Beauvais. C.A. 
Msurire Boulanger, C.A 
Luniei Kousun, (J.A.

Maurice ChsrtrA C. A. 
Jean-Paul Oauthlsr, C. A 
Jacques LaRue, C.A.
J. Paul Beaulieu, (\ V.
I uoien-P. Bélair, C.A. 
Roland Chignon, G. U 

Montréal. Québec, St-Jean, P.Q.

ENCADREURS

Morency Frères Liée

CLAVIGRAPHE5

458
ENCADREURS

BTE-CATHERINE EST

LEGUMES DOMESTIQUES

(PC,) Le marché n encore1 
été peu actif. International Petro­
leum et B. C. Packers ont fléchi 
tandis que Begent Knitting, Asso­
ciated Oil et Benuharnois se sont 
un peu améliorés.

Dans la section des mines, Sisçoe, ; SL'V ouéher : 
dlivnn. Ventures, Quebec Gold el \ ., Ô
' .Yum lArtAromnot fléchi «OC, HO 2. I»

à Wall Street
New-York. 29 P.C. 

rmir# dr# 60 principaux 
compilation# dî 1» ~

1,» moyenne de
t.ixe# d apr*# '*4

Pres»» Associée.
30 is 15 Coni'*

8»m. dernière 
L'an dernier . 
Mol» dernier 
Haut, 19.35 
Bn#. 1933 
Haut. 1934 
Bas, 19.34 
IM ut haut 
193,1 ha# ... 
1932 ha# ... 
IBïli haut ... 
1927 bas ....

ar vr-«T50» 
33 3
33 8
36 6 
4» 6 
«14 
43 3
37 38
34 32 \7 sa

146 S3 
91 9»

21 6 
37 2 
27.6
18 3 
43 0 
22 8 
45 27 
16 32 
8 72 

153 *8 
93 31

23 2
35 3 
26 6 
21 6 
40 6
24 2 
30 07
36 42 
23 87 

184 2«
•1 II

37 9 
461 
41 6 
34.8
31 4 
34 9
32 21 
23 61 
16 91

157 67 
61 U

Sulli....... - . .
Pnrkhlll ont légèrement fléchi 

Cour» fourni» i>*i ta n»at«eu 
KOROK- * CIE 

«71, rue s* - n ançol»-Xavtet 
Ouv Haut Bas 

25 B- C- Paclt- #*
23 Br. «£ Dlot, 60
13 Can Malt. 30

2310 Com. Paper I 10 100
121 Imperial OU 16 
203 Reg Knlt. 4 8, 4 7i 4 %

43 W Goo pr. 18 00 
33 Walk. Brew 3 60

util. run.
73 Beiuiham 3%

MINE#
100 Cen Patricia 1 40

MINE»
300 Mac»#*» 2 02
100 Rend Auth. 73

2230 Slscoe 2 Ï3
1000 Sullivan «6

MINER HOUR USTS 
100 Bl* Ml## 40
100 Bhrrr Gord. 54 w _
550 Htadacona . 22% 33 % 33

?«00 Du Parquet, . 13 % 14 13 %

Midi

«%

2 90 3 91

23 %

La demande pour les pommes de 
terre est insignifiante, malgré cela 
les prix demeurent fermes. Cota­
tions: Montagnes Vertes de Plie du 
Prfince-Edouard : 75c le sac de 96 
dis et 67 l-2c à 70c le sac de 80 
Ihs. Nouveau-Brunswick: Monta­
gnes Vertes: 65-7flc; Cobblers: 60- 

Montagnes Vertes: 60- 
Blanches 50 à 60c. Les 

oignons Jaunes sont on abondance 
et se vendent de $2 ù $2.25 le cent 
livres, lorsque les Rouges sont plu­
tôt rares et s’écoulent è $4-$4..>0 
le cent livres. Les bettcraces, les 
carottes, les navets et les panais 
sont marqués de 90e à $1 le 70 Ihs. 
Les concombres de serre-chaude 
d’Olhtarlo sont d’excellente qualité 
et de bonne apparence cl se ven 
dent bien de $3.25 à $3.50 le car­
ton de deux domaines.

Division des fruits et légumes — 
Ministère de l’Agriculture, Ottawa. 
Canada.

Note. A niçlns d’avis contrai­
re ,ces nrix sont du grossiste au 
détaillant et pour de la marchan­
dise de bonne qualité cl en condt. 
Bon excellente.

pourVoyex TWlTk

;W£lïE0S
Vendons et louom dac%no«r»ph« de 
tou» genres. Papl»r carbone, rubans et
papeterie.
TYPEWRITER & APPLIANCE CO. LTD

. Tél. LA. 9237
Woodstock'1 

Canada
750, rue St-Pierre

Agent# exclusifs du 
pour l'F#t du

I. D. TWITE, Gérant générât.

Tableaux, gravures, esux-fortos à des pria 
très raisonnables, pour cadeaux de noces. 
Bpéelallté: Restauration de cadres et ta- 
blssux. — Matériel d'artiste 

Tél. HArbour 6894

WISINTAINER & FILS
908, BOUL. ST-LAURENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadre» — Miroirs 
Réparation de cadres et miroirs

LAn. 2264*

ht

te

anccsnrkVte
SmtbeQarW

montreat

NARCISSE DUCHARME, président
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Les Orioles 
ont été tenus 

en respect

Les Maroons 
ont l’avantage 

d’un point
New-York, 29. — Les Maroons de 

Tommy Gorman, qui ont éliminé 
les Eperviers Noirs de Chicago, 
dans la première série de la coupe 
Stanley, ont réussi à prendre une 
avance d’un point sur les Rangers 
de New-York, au Madison Square 
Garden, hier so.ir, alors que le club 
montréalais a triomphé des proté­
gés du colonel Hammond par un 
résutlat de 2 à 1 dans un match 
disputé en présence d’environ seize 
mille personnes.

Jouant avec un sang-froid et une 
assurance admirables, les Montréa­
lais ont repris un premier but 
compté par leurs rivaux et se sont 
assurés l’avance d’un autre, grâce 
aux efforts de Herbie Cain et de 
Baldy Northcott. Une fois en avant. 
Maroons ont adopté une lactique 
purement défensive pour annuler 
les efforts des Rangers.

L’espoir des New-Yorkais a vite 
pris l’ascendant lorsqu’au bout de 
trois minutes de jeu, les athlètes de 
Lester Patrick mettaient le score 1- 
0 en leur faveur. Frankie Boucher 
s'est emparé du disque qu’il a pas­
sé à son capitaine Bill Cook et celui- 
ci a pu se rendre jusque devant 
Alex Connell. Le gardien des Ma 
roons a réussi à arrêter le coup 
mais Bun Cook a saisi le retoui 
pour enregistrer le premier but de 
la soirée.

Décidés a se mettre de la par­
tie, les gars de Tommy Gorman ont 
déclanché une attaque et au bout de 
sept minutes, Herb Cain, assisté de 
Bob Gracie et de Gus Marker, réus­
sissait le truc. Cain a d’abord con­
tourné Ching Johnson puis Ott 
Heller avant de se lancer à fond 
de train sur le jeune Kerr qu'il eut 
à sa disposition.

Northcott, l’ailier gauche qui a 
éliminé les Eperviers Noirs après 
124 minutes de jeu sans aucun but 
a répété son exploit en comptant 
Je but décisif. Baldy a déjoué Kerr 
en faisant mine d’aller derrière les 
buts après avoir saisi le retour 
d’Hooley Smith. Et ccmme le gar­
dien des Rangers changeait de 
coin, Northcott a poussé le disque 
dans l’espace non protégé des filets.

La deuxième partie de la série 
sera disputée demain soir au Fo 
rum de Montréal et le club qui aura 
obtenu le plus grand nombre de 
points dans les deux parties sera 
anoelé à «Toiser le fer avec le 
vainqueur de la série Toronto-Bos­
ton.

Alignement des équipes:
RANGERS MAROONS
Kerr buts Connell
Johnson défense Wentworth
Heller défenses Evans
Boucher centre Smith
AV. Cook avant Ward
F. Cook avant Northcott

Subs. Rangers: Seibert, Starr, 
McKenzie. Patrick, Murdock, Dil­
lon, Mason. Connolly, Keeling.

Subs. Maroons: Conacher.
Shields. Blinco, Trottier, Robinson. 
Gracie, Cain. Marker, Miller.

Arbitres: Mike Rodden et Eusè 
be Daigneault.

Première période
1— Rangers, F. Cook Lift
2— Maroons, Cain 10.18

Punition; Starr.
Arrêts: Kerr Ifi. Connell 1ft.

Deuxième période
3 -Marnons, Northcott 

Punition: Cain.
Arrêts Kerr 12. Connell

Troisième période
Aucun point.
Aucune punition.
Arrêts: Kerr 11, Connell 8.

Les Bruins 
sont blanchis . 

par Toronto
I I

Toronto, 29. — Les Leafs de To-j 
ronto ont fait un nouveau pas vers 
le championnat de la Ligue de Hoc­
key Nationale hier soir lorsque les 
hommes de Connie Smythe ont 
compté leur deuxième victoire sur 
les Bruins de Boston en gagnant la 

''trorrsième partie par un résultat de 
3 à 0. Comme le score l’indique les 
Torontoniens se sont affirmés bien 
supérieurs à leurs rivaux et tout 
porte à croire que la série se ter­
minera samedi soir lorsque la qua­
trième partie sera disputée en cet­
te ville.

C’est le troisième blanchissage de 
la série en autant de matchs. Les 
Bruins ont tout d’abord gagné le 
premier engagement par I à Ü apres 
33 ni toutes de jeu supplémentaire 
et Toronto prenant le second 
match pad le compte de 2 à 0 en 60 
minutes. La seconde victoire des 
Leafs de Connie Smythe a fait 
d’eux les favoris pour remporter la 
série à une cote de 5 pour 1. Si les 
Leafs gagnent la série, ils rencon­
treront soit les Maroons de Mont­
réal, soit les Rapgers de New-York.

Croulant sous la fatigue du sur­
plus de travail la défense de Babe 
Seibert et Eddie Shore a été la pre- 
première à se faire trouer moins 
d’une minute après le début des 
hostilités alors que Toronto a pris 
les devants pour en plus cesser de 
bombarder Thompson. Le. cerbère 
des Bruins, un as aux trois matchs 
de la série, a bloqué 34 coups, plu­
sieurs de près, contre 22 pour 
George HainSworth.

Bill Thoms, joueur de centre de 
la seconde ligne d’attaque, a comp­
té premier but de la rencontre, 44 
secondes après le début de cette 
dernière, lorsqu’il déjoua Thomp­
son sur la passe de Frank Finni- 
gan qui avait déjoué Siebert pour 
ensuite gliser le disque à son co­
pain de ligne. Thompson se jeta 
par terre, et le disque ricocha sur 
ses jambières avant d’aller se ca­
ser dans ses filets.

Au milieu de la seconde période, 
alors que Bill Hollelt et Peggy 
O’Neill réchauffaient le banc du 
pénitencier, une paire de gaillards 
aux cheveux roux s'échappa de la 

! zone défensive des Maple Leafs.
Red Horner fit crouler Shore apres 

| un coup d’épaule et passa ensuite à 
Nick Metz qui seul devant Thomp- 

I son tira avec force et en ligne droi­
te. Thompson n’eut aucune chance 

j de bloquer le lancer de la jeune re­
crue des Leafs, rappelée des Stars 
de Syracuse pour la grande série.

Outre ces trois ruées, le vétéran 
: King Clancy et le jeune Red Hor­

ner se sont partagé le gros de la 
besogne offensive des vainqueurs.

Horner a ébranlé Shore si rude­
ment dasn la période finale, qu’Ed- 
die dut aller reprendre son souf­
fle sur le banc des joueurs sur-le- 
champ. Jamais depuis les jours 
d’Alex Lcvinsky les Leafs n’ont 
présenté tant de vigueur et d’éner- 
eie pour épuiser leurs vis-à-vis. 
Hainsworth a eu plutôt la vie fa­
cile dans ses buts.

Siebert. avec un pied blessé, a 
joué quarante-cinq minutes, tandis 
que Dit Clapper n'a pu être utile 
aux siens après la deuxième pério­
de. Le gros joueur d’aile droite des 
Bruins qui a fait gagner Boston au 

| premier match de la série, a de 
l’eau dans le genou et il est fort 
peu probable qu’il pense à jouer 
dans la prochaine partie.

Alignement des équipes:

Le programme
de lundi soir

l.e promoteur Lucien Rio- 
pel offre un excellent pro­
gramme pour lundi soir pro­
chain alors qu’il fera l’inau­
guration de sa saison de lutte 
à l’Arena Mont-Royal et nul 
doute que les fervents de ec 
beau sport se porteront nom­
breux à l’Arena du garant Os­
car Benoit. Voici le program­
me officiel de la soirée:

Waller Si rois vs Andy 
Brown, 20 minutes.

Len Macaluso vs Charles 
Straak. 30 minutes.

Emil Dusek vs Richard 
Stahl, 45 minutes.

Sandor Szabo vs Gino Ga­
ribaldi, 2 dans 3.

Le club Verdun 
est éliminé

Le club Sudbury n'a eu aucune! 
diffieulté.â vaincre le Verdun dans j 
la série éliminatoire pour le trophée - 
Memorial, emblème du championnat, 
junior du Canada, car après avoir 
vaincu les ocaux par 9 à 4 à To­
ronto, les gars de l’Ontario sont ve­
nus batlre le Verdun par un résultat 
de 11 à 7 dans la deuxième partie 
disputée hier soir au Forum. Le 
Sudbury s’est donc qualifié pour 
participer à la série qui doit déci­
der du champonnal de l’Est du Ca­
nada el du droit de prendre part 
aux joutes qui décideront du cham­
pionnat du Dominion.

Composition des équipes:

Orlando, 29 — Les Royals ont 
remporté une autre victoire écla­
tante hier après-midi dans leur 
joute d’exhibition contre les Orio­
les de Baltimore car les hommes 
de Frank Shaughnessy sont sortie 
victorieux par un résultat de 4 à 1 
et cela grâce à la belle tenue de 
nos lanceurs Pomorski et Mylly- 
kan, qui n’accordèrent que quatre 
coups réussis à leurs adversaires 
pendant que les Royals accumu­
laient neuf coups sûrs contre Moo­
re et üarrow, qui officieront pour 
les Orioles.

Johnny Pomorski a mieux tra­
vaillé que jamais l’an dernier et, 
durant cinq manches, il n'a accor­
dé que trois coups sûrs et un point 
qui n’était pas mérité. Aux quatre 
manches suivantes Lauri Myllv- 
kangas n'a accordé qu’un coup 
simple et aucun point.

Comme Brannon, Dugas et Rhiel 
se plaignaient de douleurs aux jam­
bes hier après-midi, Frank Shaugh- 
nessy a dû modifier son aligne­
ment et a envové Rogers au 
champ, Montague au second et Lé­
vesque derrière le marbre. Steve 
Mizarek, qui a été mis sous con­
trat hier, a remplacé Hal King au 
Iroisième but à la 7e manche et a 
fourni deux coups défensifs super­
bes en plus d'un solide simple au 
centre à son seul voyage au mar­
bre

Avec deux trois-buls el un sim­
ple en trois essais. King a été le 
héros au bâlon. Plusieurs éclai­
reurs des majeures étaient dans les 
estrades et King en a profité pour 
se faire valoir.

Aujourd’hui Fritz et Appleton re­
viennent au monticule contre Min­
neapolis el Shag croit qu’il n'aura 
pas de difficulté à battre les gars 
de l’Association Américaine.

Résultat détaillé:
BALTIMORE

SUDBURY VERDUN
Kemp buts McKinnon
Shannon défense Ooghan
Swanson défense Halbert
Hiller centre Majeau
Stuart avant Roureier
Conick avant Tracey

7.20 I 
7.581 
9.00 

19.13

Subs. Sudbury: (irosso. Smith, 
Pozzo, Webster.

Subs. Verdun: Stangle, Pennee, 
Patenaude, McCormack.

Arbitres: Foster et Shouldice.
Première période 

1 —Sudbury. Stuart
2— Verdun, Tracey
3— Sudbury, Shannon
4— Sudbury, Shannon 
Punitions: Pozzo, Halbert.

Deuxième période
5— Sudbury, Hiller
6— Sudbury, Hiller
7— Sudbury. Grosso
8— Verdun. Tracey 

Punilions: AVebster
McCormack, Swanson, Stangle. 

Troisième période
9— Sudbury. Hiller

10— Verdun, McCormick
11— Sudbury, Grosso
12— Sudbury, Webster
13— Verdun. ‘Tracey
14— -Verdun, Roureier
15— Verdun, Roureier
16— Sudbury, Shannon
17. —Verdun. McCormick
18. —Sudbury, Grosso 

Punitions: Swanson et

ab. p. < x. 
4 0 0
4 1

Jeffries 2b 
Mayo 3h 
Sweeney Ih .. 3 ft
Cazen ec ......... 3 0
Barton eg 
Abernathy cd 
Kroner ae . .
Spencer 1 ...
Moore t ............ 1
Harrow I ..... 1
Sturdy lb ...„ 1 
Mackie r.......... t

3 0
4 <1 ft
3 ft !
2 0 ft

ft ft 
ft 0 
ft ft 
ft I

9 ft 
ft 0 
ft ft 
ft ft 
2 
3
ft (l

e. 
ft 
1 
ft 
0 
0 
0 

5 I 
ft ft

Ü
ft 0 
ft I) 
0 ft

Les Olympiques 
sont champions

Détroit. 29 — En remportant
leur troisième victoire consécutive 
sur les Tecumsehs de London hier 
soir les Olympiques de Détroit se 
sont assuré le championnat de la 
Ligue de Hockey Internationale 
pour la première fois depuis leur 
admission dans le circuit. Hier 
soir les Olympiques ont remporte 
la palme par un résultat de 2 à 1 
en présence de six mille person 
nés.

La supériorité chez les joueurs 
de défense des vainqueurs a été le 
principal atout des Olympiques. 
Dans cinq joutes .éliminatoires, les 
défenses de Détroit n’ont accordé 
que quatre buts à leurs adversai­
res et hier soir le superbe travail 
de Foster et Williams, ajouté à ce­
lui de Normie Smith dans lès buts, 
est la raison principale du triom­
phe des Olympiques qui sont les 
nouveaux détenteurs du trophée 
Teddy Oke.

Earl Roche, aidé de Kilrea, a 
donné l'avance aux siens vers la 
fin de la période initiale. Le lan­
cer d’Earl était d'une rapidité telle 
que Jake Forbes, cerbère des Tees, 
n'a pas eu le temps de se déplacer 
pour l'arrêter. Roche a lancé à une 
distance de 2ft pieds.

Forbes a dû effectuer II arrêts) 
durant la période suivante. A la 
troisième, Brophy. sur une passe 
de Toupin. a réussi à égaler le 
pointage pour voir Tommy Ander­
son enlever le disque à Lever en- 
dedans de la ligne bleue et déjouer 
le cerbère de London, sur un coup 
qui n’a jamais laissé la glace.

Composition des équipes: 
LONDON DETROIT
Forks but Smith
Holway déf. Foster
Kenny déf. Williams
Ouellette centre King
Groh aile Bruneteau
Pettinger aile Moffatt

London, subs: Arnolt, Hennis, 
Ward. Lever. Brophy, Toupin. Go­
din el H. Anderson.

Detroit, subs: Blake, Roulston, 
Kilrea, Walker, Irvine, T. Ander­
son, E. Roche et 1). Boche.

Arbitres: Ion et Dye.
Première période

1 Detroit: E. Roche-Kilrea 17.47
Punitions: Godin, Roulston.

Deuxième période
Pas de point.
Punition: aucune.

Troisième période
2 London: Rrophy-Toupin .. 5.46
3 Detroit: T. Anderson ........... 9.(P)

Punition: Bruneteau.

bne fabrication d'une maison
canadienne et indépendance

GRADS
Le comble du bon goût

GROT HE LIMITEE — MONTREAL

North Battleford
gagne facilement

AAinnipeg. 29 — Les Caslorx de 
North Battleford ont remporté une; 
victoire concluante sur le Port Ar­
thur hier soir alors qu’ils triom­
phèrent par un résultat de 8 à 2 
dans la première partie de la série 
pour le championnat senior de 
l’Ouest du Canada. La deuxième 
joute aura lieu samedi soir.

Composition des équipes:
P, ARTHUB N. BATTLEFORD 
Nash but Davis
Robillard déf. Mvles
Miller déf Piper
Hagarty centre Duchak
Cummings ailes (iilhooly
Saxberg ailes Burks

P. Arthur, subs: Thompson, Sin­
clair, Deacon et Fridas.

N. Battleford, subs: Shillington. 
Koweït, O’Keefe et Schwab.

Première période
1 N, Batt’ord: O'Keefe . . . 1.15
2 N. Batt'ord: Mylos............. 2.18
3 1'. Arth.: Haggarly Thomp­

son ......................................... 10.02
4 N. Batt'ord: Shillington

O’Keefe ................................. 18.1 ft
Punition: Piper.

Deuxième période
5 N. Batt'ord: Shillington-

M vies........................................111.03
6 Fort Arthur: Haggarlx . . 10.26
7 N. Batt’ord: O’Keefe 18.45

Punitions: Mylos, Robillard.
Troisième période

8 N. Batt’ord : Gilhooly-Du-
ehak-Burke 14.50

9 N.-Batt'ord: Koweït 15.08
10 N. Batt'ord: Gilhootv-Du-

ohak ......................... . 17.55
Punitions: Mvles, Piper, Robil­
lard et Sinclair.

droit de continuer vers ta coupe 
Allan avec les trois autres clubs en­
core en lice. North Battleford et 
Port Arthur dans l’Ouest, et lîaii 
fax dans l'est.

Les arbitres sont Duggan et Fos­
ter d’Ottawa.

Saint-Louis serait
transféré à Détroit

Bradenton, Flo., 29. — Sam Brea- 
don. président dû club Saint-Louis, 
de la Ligue de Baseball Nationale, 
a déclaré hier soir qu’il transpor­
tera sa franchise à Détroit s’il peut 
en obtenir la permission.

Sam croit que la ville rie Détroit 
peut facilement supporter deux 
clubs tandis que Saint-Louis ne 
semble pas vouloir ou pouvoir don­
ner l’appui nécessaire à un club de 
ligue majeure. Si le président Navin 
n'a pas d’objection au transfert du 
Saint-Louis à Détroit Sam Breadon 
croit pouvoir obtenir la sanction 
des ligues Nationale et Américai­
ne.

Chirurgiens en congrès

LE HOCKEY

.16 
2.26 

11.25 
13.58 

Shannon 2

2.52 ! 
3.29 
6.2." | 

11.05 ! 
12.08 
13.08 
13.25 
17.11 
18.38 
18.58!

Stewart !

iTORONTO BOSTON
,. ... i Hainsworth
14•4’5 Horner

but Thompson
déf. Shore

- ! Clancy def Seibert
Thoms centre Kaminsky
Kilrea a i 1 c Bar y
Finnegan aile Clapper

Toronto: Day. Hollett. Conacher, 
Primeau, Jackson, Cotton, Metz,

Les deux clubs
sont égaux

Quebec, 29. — Les Castors de 
Québec ont infligé un blanchissage 
aux Rouges de Providence, hier 
soir, lorsque les homines d'Albert 
Leduc ont triomphé dos proétgés de j 
Billy Coutu par le résultat de 1 à ft | 
dans la deuxième joule de la série 
semi-finale pour le championnat de 
la ligue Canado-Américainc. A la 
suite de celte victoire du Québec, la 
série devra se prolonger à trois 
joutes, car le Providence a gagné ta 
première par 3 à 1 mardi dernier. 
La rencontre finale aura lieu à Pro­
vidence dimanche soir et le vnin- 
oneur sera appelé à faire fare aux 
Cubs de Boston, dans la série fiua- j 
le pour le trophée Fontaine. iComposition des équipes:
l'rovificnce Québec
Byrne huis ' Cnx !
Nichols défenses Doran
Lesieur défenses Leduc
Gaudreault centres Alexandre 
Harrington ailes Raymond
Hivers aies Lafrance '

Substituts :
Providence: Kuhn, Keating. Mur­

ray, Mulligan, S,pe>rc, Taylor, Ran-j 
«er, Lowerey.

Québec: Buckles, Rungc. Phil-i 
tips, Rourgault, Filmore, Quenne- 1 
ville. Fields.

Arbitres; Bill Shaver et (’.leg-I 
horn.

Première période
Pas de point.
Pun.: Leduc 2. Rivers.

Deuxième période
Pas de point.
Pun.: Nichols, Doran, Rivers, 

majeure, Leduc, majeure.
Troisième période 

I.- -Québec—Bourgault,
( Fields! . . . . * . 1201

Pan.: Doran, Kuhn.

Kelly. Boll
Boston: Davie, Mclnenly,

Beattie. Oneill, Stewart.
Shannon et Haines.

Arbitres: Stewart el Bell. 
Première période

1 Toronto: Thom................
Pun.: Cotton. Oneill.

Deuxième période
2- Toronto: Metz ................. 11.03

Pun.: Finnegan. Kilrea.
Oneill. Hollett.

Troisième période 
3 Toronto: Jackson . 

l’un.: aucune.

Motler,
Sands,

.43

Barry.

12.28

Le tennis au
LaFontaine

Clcm Loughlin 
sera gérant

"’’Chicago, 29. Le major Frede­
rick McLaughlin a annoncé hier 
que Clcm Loughlin serait de nou­
veau gérant des Eperviers Noirs de 
Chicago, de la ligue de hockey Na­
tionale. Tan prochain.

Loughlin a piloté les Eperviers 
que Tommy Gorman avait menés â 
la coupe Stanley l’an dernier. Gor­
man. maintenant instructeur des 
Maroons, a éliminé Chicago de la 
course au trophée cetlc semaine, 
mais le major McLaughlin a dé­
claré hautement qu’il était plus que 
satisfait du travail de Loughlin.

Le tournoi de tennis pour le 
championnat des doubles de la pro­
vince de Québec s’esl continué hier 
soir au Conseil LaFontaine dos 
Chevaliers de Colomb, lorsque se 
disputa la deuxième ronde el ce 
sont tes favoris qui ont remporté la 
palme.

Marcel Rainville et Paul Fontai­
ne ont facilement éliminé la com­
binaison Picard-Marien en deux 
manches, 6-1, 6-ft.

L'équipe McDougall-Walker s’est 
affirmée sous un jour meilleur pour 
battre l'association Cloghessey- 
O’Brien par 6-2, 6-3. Les vain­
queurs rencontreront demain 
Emard-Longtin rt la lutte promet 
d’être des plus acharnées.

Watt cl Murray sont sorti vain­
queurs (le Chouinard el Durand par 
7-5, 6-ft.

Voici tes résultats d'hier:
Fontaine-Rainville battent Ma- 

rien-Picard 6-1, 6-ft.
MeDougall-Walket battent Clog- 

hessy-O'Rricn 6-2, 6-3.
Watt-Murray battent Chouinard- 

Durand, 7-5, 6-0.
Forsyth-Camcron battent Jones- 

Boright 6-2, 6-4.
Vcysey-Leclerc battent Scnez-Hé- 

tu, 6-3. 7-5.
L'équipe Guay-Weylnnd gagne 

par défaut contre Laframboise-Sn- 
vard.

Yoici le tirage pour ce soir:
\ 7 heures: Guay-Weyland vs 

Forsylh-Cameron.
A 8 h.: Emard-Longtin vs McDou-

gall-Walker.
A 9 h.: Rainville-Fontaine ys Le- 

elerc-Vcyscy.
A Ift h.: Murray-Wall vs Brit-

man-Cardall.

HOCKEY
loutcs de déteil peur U coup* Allan

FORUM T»"';-
Toronto (Ail-Stars)

«Champions d'Ontarto)

ROYALS
(Champions du Québec)

Kntrte (énérale ...................
Sléfes réservés: Circle 
Amphithéâtre • •
Blfes de loges et promenade . .

Taxe Incluse
On peut retenir ses place» 

par téléphone

50c
lie
II.

91,30

HOCKEY
foulas de détail pour fa coupa 

Stanley

FORUM
RANGERS

MONTREAL
PRIX :

Entrée générale *à 6.10 rua St-l.ue! 
S0c — Plaça* debout. 75c et $1.00

Total.................. 30 t 4 24 14 2
MONTREAL

Montague 2b .. 4 ft 1 4 4 0 i
Thompson cd . 3 1 (l ft 0 0
King 3b 3 I 3 2 2 ft
Ripple ce . , . 4 0 I I ft ft !
Bissonnette lb. 3 I I 14 ft I
Rogers eg ... . 4 1 ft 4 ft ft
Lévesque r . .. 3 ft I 1 ft ft
Sankey ac .... 3 ft I I 4 ft
Pomorski I . . . 2.0 ft ft I I
Mvllvkangas 1 1 (l ft ft 0 ft
Mizerack 3b .. 1 « I ft 2 ft

Tola! .................. 31 4 9 27 13 2
Résultat par manches:

Baltimore .................... OflftlOftOftft—J |
Montréal 020020ft0x—1

Sommaire: points comptés sut | 
coups de Pomorski, Montague, Ca-1 
7,en. King. Ripple: deux-buts. Ca­
zen; trois-buts, King 2; sacrifice. 
Lévesque; doubles-jeux, Jeffries a 
Kroner à Sweeney: Mayo à Jeffries 
à Sweeney; Sankey à Montague a 
Rissonnette; laissés sur tes buts, 
Baltimore 5, Montréal 6; buts sur 
balles de Moore 2. Pomorski 2. Dar- 
row 1, Myllykangas 1; retirés au 
bâton, par Darrow; coups sûrs sur 
balles de Moore. 4 en 3 manches; 
Pomorski 3 en 5; Darrow 5 en 5; 
Myllykangas, 1 en 4; lanceur ga 
gnant. Pomorski; lanceur perdant. 
Moore; arbitres, Tate et Atwood; 
temps, 1 h. 45.

A Lakeland, Flo.:
Brooklyn, N. . 013130001 9 16 2
Detroit A. 000040010 5 11 I
Mungo et Lopez; Crowder, Sorrell. 
Wade et Cochrane. Hayworth.

A Tampa, Flo.
Newark. T. . . 00ft04ft2ftft— 6 10 ft
Toronto. 1 000101(101 — 3 9 1
Spitle, Humphries et Baker; Cozad. 
Barnes el Peacock.

A St. Petersburg}!. Flo,: 
Cincinnati. N. flftftllftftOO— 2 7 1 
Boston. N. 00010103x— 5 11 ft
MacFayden. Johnson ct Lombardi. 
Campbell; Prim, Brown et Hogan, 
Spohrcr.

A Ft. Lauderdale. Flo.
St-Louis \. .. (11)000034(1 7 14 ft
Buffalo, 1. ftlftftOft’iftft - 3 7 1
Thomas, Knoll rt Hemslcy, Kline, 
Jacobs ct Crouse.

A Bradenton, Flo.
New York A. . 00301(1032 9 9 2
St. Louis N. . . OftftOlrtftftl - 2 5 1
Broaca, Tatnulis ct Jorgens; Klcin- 
ke, Vance et V. Davis.

A Winterhaven, Flo.
Boston A.......... ftftftlft2ftftft - 4 5 4
Philadel. N. 4000(101 (hr - 5 1ft 1
W. Ferrell, Horkrtte ct Smith; Da­
vis. Davin ot Todd, Wilson.

A Orlando, Flo.:
Baltimore, I. . ftftOlftftOOft — 1 4 2
Montréal, I. ft2()ft2ftOftx 4 9 1
Moore, Harrow et Spencer. Mack; 
Pomorski, Myllykangas et Lévesque.

A Chattanooga, Trim.:
Philadel. A. .. 211210450 16 17 2 
Chattanooga, . ftl»ftftft831 13 16 t 
Cain, Deitrich, Licbor, Renton et 
Foxx, Berry; While, Parker Diggs, 
Lufnivo rt Chandler.

A Mobile, Ala.:
Cleveland. A. 1000000022— 5 16 1 
N.-York N. . 0002000011— 4 15 1 
Pearson, Hildebrand. Galehouse et 
Pytlak, George; HubbcU, Luke. Ga 
bier et Mancuso.

' Biloxi. Miss.: ’ »
Kan. City, A A. 900202003 5 7 0 
Wash’ton. A. . OOftOftOOflt t fi n 
Cage, Fullerton el Breese Rurkr, 
Russell rt Rolon. Redmond.

A Phoenix, Ariz.
Chicago, A. .. 000221102— R Ifi 3 
Pittsburg N. 101)000110 3 )) o
Karnshaw, Whitehead et Shea* 
Kirkofer, Blanton el Grace, Epps' 

A Los Angeles.
Portland, PCL 101000220 6 12 I
Chicago, N. . 20211ft02x— 8 13 4 
Gould Ulrich. Montank rt Cox 
Dierre, Warneke, Henxhiw el Odra

HIER SOIR 
Ligue Nationale 

(série Al
Toronto 3, Boston ft Toron­
to mène 2-1. 3 de 5.

(série DI
Maroons 2, Rangers 1 1er 
match de 2; tota là compter.

Ligue Internationale 
Détroit 2. London 1 - Détroit 
remporte le titre 3-ft.

Ligue Canaméricaine
LesQuébec t, Provtednce 0 

clubs égaux 1-1; 2 de 3. 
Eliminatoire Coupe Allan 
North Battleford 8. Port Ar­
thur 2 Ter match; 2 de 3. 

Eliminatoire coupe Memorial 
Sudbury 11. Verdun 7 Sud­
bury gagne la série 2-ft.

CE SOJR
Eliminatoire coupe Allan 

< au Forum )
Toronto vs Royaux 1er 
match; 2 de 3.

All-Sfrars aux prises 
avec Royals

l.es Royals de Montréal, chain 
nions du Groupe Senior de la Q.A 
II.A. s'attaqueront ce soir aux Alt 
Sta/rs de Toronto, champions de 
la province voisine, dans la séria 
qui décidera du championnat de 
Test du Canada.

Angus Trevor Ogilvie et Don 
Penniston, te bureau de stratégie 
rds Royals, n’anticipent pas plus 
de difîfcultés avec les AH Stars de 
'Toronto qu’ils n'en ont éprouvé 
à enlever les Sénateurs d'Ottawa 
de leur roule au championnat du 
Québec. Si leur défense tient bon 

et ils n’ont pas de raison de 
craindre que Herman Murray, Rus- 
fer Mundey el Johnny Tuughcr 
manquent de solidité tes deux 
capitaines croient que la vitesse de 
Ken Grivel, l'ailier des Toronto­
niens, l'astuce rie Tort Oliver, le pi­
vot des attaques, et le coup de bâ­
ton de T.argc et de tirant ne vaudra 
pas longtemps.

Ces considérations et bien d’au- ; 
1res que font Don el Gus font l'hori­
zon plus rose comme les Royals 
s'apprêtent à commencer ce soi'- 
la série de deux matchs sur trois; 
au cours ÿe laquelle se disputera le

La “Canadian Association of Cli­
nical Surgeons'’ a tenu un congrès 
ce matin à l'hôpital Notre-Dame. 
Après le déjeuner au pavillon dos 
gardes-malades, les congressistes 
se sont rendus à l'hôpital Général 
cl à l’hôpital Victoria.

I.es docteurs Léo Blagdon. L. E. 
Simard, t.. Gèrin-Lajoio, Charles 
Hébert. Jean Tremblay. Paul Bour­
geois. A. Laqnerrière. D. Léonard. 
B.-C. Bourgeois, P.-51. Ricard, A 
Ethicr. A. Magnan, Van Camper 
hou!. Albert Bertrand et Alb. Ma­
rin ont présenté des travaux.

Avis public
Vente par Licitation

AVIS PUBLIC est donné qu'en vertu 
d une ordonnance de .1 V/. Denis proto- 
uotRlre de la Cour supérieure pour le dis­
trict de Nlcolet, en date du 26 mars 1935. 
U sera procédé par le notaire soussigné en 
«on bureau au No 934 rue Ste-Catherlne 
Est Montréal, le 15 avril 1935 à neuf heu­
re* de l'avant-mldl (9 h. a.m.l à la vente 
ft l'enchère et adjudication «oit séparé­
ment soit ensemble des immeubles sui­
vants-

lo.—Un Immeuble connu sous le nume 
ro DEUX MILLE CINQ CENT QUARANTE 
BIX de la subdivision du lot originaire 
numéro CENT QUARANTE-HUIT (14R- 
2546) mix Plan et Livre de Renvoi offl 
cleta du Village d’Hochelaga. ft Montré»!, 
avec iiAttsses portant le» numéros civiques 
2542 et, 2544 de la rue Montgomery.

2o Un immeuble connu sous le nume 
ro DEUX MILLE CINQ CENT SEPT de ta 
subdivision du lot originaire numéro CENT 
QUARANTE-HUIT 1148-2507) aux Plan er. 
Livre de Renvoi officiels du Village d’Ho- 
chelags. ft Montréal, avec bfttisses portant 
les numéros civiques 2545, 2547 et 2549 (Je 
la rue Montgomery

Ces immeubles appartiennent ft Sylvinn-. 
ne Lalumlére, enfant mineure issue du ms 
riage de feu Charles-Edouard Lalumlére 
et de Dame Clémence Hébert, son épouse.

Pour les conditions de vente s'adresser 
»u notaire soussigné

Montréal, ce 29 mars 1935
ANT BRIEN, notaire

'
''Y

SES/SUCCES

^ kùfuyïen^

ET IL S'HONORE 
DE NE BOIRE QUE DU

«.IM CMli/toicm

CROIX

me

IMPORTANT
1*0 " (éalcben prévient de le distillation de oisma 
ne chou. Une quadruple diahllatlon lui aaeura 
for» at pureté—en fall “la boliaon la ptua aaint".

Tout ctux dont l’activité f* 
déploie «u gr#nd air vout diront 
poumuoi ils préférant la gin 
canadien Malchar».
“Tout (implement pare* qu’il 
ait un bon gin véritable ai sain, 
la plu» msiculln d*t gin», qu* 
l’on «avourc tel quai ou légère­
ment mouillé . . . tout comme 
un homme qui sait boire préféra 
s* boisson "
Autre point important I L* 
Mtlchtrs n’eit pas un gin coupé, 
ni un mélange; H cM PUR 
Le réveil du lendemain veut 
sera doux, si vous faites d« 
Melchcrs votre boisson.
10 onces $1.00 26 onces $2.30

40 onces $3.30
"LE BREUVAGE DES FORTS" a™

t



Montreal, vendredi 29 mars 1935LE DEVOIR
M. Duplessis accuse le gouvernement Taschereau d’avoir 

accordé des réductions de taxes aux “Dominion 
Stores” au. . . . . . . . . . . nos petits épiciers

"Le gouvernement a été complice, avant, pendant et après le fait, des 
iniquités de ces magasins-chaînes, telles que dévoilées à l’enquête Stevens”

bien la plus grande manifestation 
de sa décadence.

M. Stockwell
par le ma! 

de dos“L'honoraMe chef de l’opposition , 
prend pour acquis des faits <jui j 
n’ont jamais existé et il fonde ses : 
accusations sur le rapport Stevens t
qui, on le sait, n’est pas encore pu-1 souffert du mal de dc 
bhc. Voici une question qui! faul dron| ia satisfaction q

Elle était toujours fatiguée
Seules les

EXPLICATIONS DE M. STOCKWELL ET REPLIQUE DE M. TASCHEREAU
magasins à la loi des'poids et ^“^‘^^"unTVôûrautr^femme, 

s a été ré- sur.£’s- '! s»>* pourtant que 1 appli- *lei de vie et d’énergie, et que 
m. on l’a- nation de celle loi est du domaine ne stmffn; pIlls du mal de dos”.

personnes qui ont 
dos compren-

„ . iu.u,., ,a _________  que pouvait
traiter avec justice comme toutes j é rouvcr cette femme en écrivant 
les autres questions parlementaires. ]p,ttre qUj suit:
M. Bennett a reproché à M. Stevens , „Je me scntais toujours fatiguée, 
de porter un jugement avant que la I • n’avais p|us d’énergie et les dou- 
Commission n’eût rendu son ver-1 leurs de dos m-t.mpêchaient de dor- 
diet définitif, il est probable QU il ja nuj| Après avoir essayé plu- 
chicanerait M. Duplessis pour la sieurg soi.disant remèdes (qui ne 
même raison s’i! était ici ee soir. Le : me fjrent aucun bien), je décidai 
chef de 1 opposition a parle de de-de faire j.essai des Seis Kruschen. 
rogations commises par certains Je déc]are aujourd’hui avec plaisir

Québec, 29. Au début de la 
séance d’hier soir, la Chambre dis­
cute immédiatement la motion île 
M. Maurice Duplessis sur les ma­
gasins-chaînes.

M. Duplessis demandait produc­
tion de toute correspondance entre 
le gouvernement provincial, ses 
ministres, officiers et toute person­
ne, compagnie, corporation, depuis 
le 1er mai 1932 jusqu’au 1er octobre 
193*, quant aux réductions de taxes 
accordées par le gouvernement de

mes prêts à accorder au capital j taxe des Dominion Stores 
sain et légitime toute la protection ' duite à 81775. et qu’en 19'
nécessaire, mais nous affirmons 
qu’un gouvernement qui favorise 
par des réductions de taxes une in­
dustrie qui ruine nos commerçants, 
exploite nos ouvriers et notre po­
pulation par des méthodes commer­
ciales condamnables, est un gouver­
nement traître à sa race et à sa 
province.

Lorsque j’ai lancé res aecusa-

baissait à 81270. (ju’est-ce qui avait 
motivé cette réduction subite d’un 
tiers?

I.e gouvernement répond qu'il a 
accordé semblables réductions de 
taxes à plusieurs autres compa­
gnies. Mille maux ne font pas un 
bien. Et si le gouvernement a ac­
cordé d’autres réductions de taxes, 
il avait moins de raisons pour le 
faire en faveur des Dominion Sto-

au détriment des nôtres, qui ont été ! ver<‘l,s0 comme la Lanadq lackers 
la ruine de nos épiciers, un tel ba- d P°ur les Américains, 
dinage indique un manque du sens; Le régime actuel n a pas cl ar- 
des responsabilités qu’on ne saurait ; gent pour le crédit rural, il n a pas 
qualifier. i d’argent pour les pensions de vieil-

tions, le premier ministre, interro
f)utt)è‘caux compagnies ou corpora-1 gé par les journalistes, a répondu res qui exploitent nos compatrio- 
tinns urivées: Dominion Stores, | par un badinage indigne de la po- les; nos épiciers, nos commerçants. 
Ston and Shop quant aux salaires | sition qu’il occupe. Car, lorsque | QU* exploitent nos consommateurs 
et émoluments payés par lesdits Do-1 nous dénonçons des abus qui sont I P?»'’ ,c bénéfice dune compagnie 
minion Stores, Ltd., quant à la' ‘ J~
romptabilité et à la tenue des livres 
du gouvernement de cette provin­
ce ali sujet de ces réductions et 
quant aux sommes dues par la pro­
vince aux marchands et épiciers.

Au mois de novembre dernier, 
déclare M. Duplessis, soit il y a qua­
tre mois, j’assistais à une conféren­
ce donnée par un jeune homme des 
plus distingués, M. Arsène Ménard,
Et pour répondre à une demande 
qui m'était faite, j’ai porté la parole 
et prononcé contre le gouverne­
ment des accusations claires et pré­
cises, savoir: qu’il avait été com­
plice, avant, pendant et après le fait 
des Dominion Stores et des abus 
qu'ils avaient commis. J’ai dit que 
le gouvernement en accordant des 
réductions de taxes aux Dominion 
Stores avait accordé des privilèges 
à une compagnie américaine, dont 
71% des actions appartiennent à 
des Américains et une grande par­
tie de la balance à la Canada Park­
ers, de Toronto, compagnie coupa­
ble d’abus que M. Stevens a dénon­
cés avec la vigueur et l'éloquence 
qu’on lui connaît.

J’ai dit que le gouvernement avait 
favorisé les Dominion Stores, une 
compagnie organisée en 1929 avec 
820,000 de capital, el qui a réalisé 
$4,135,000 de profits, dont $3,000,- 
000 sont allés aux actionnaires des 
Etats-Unis et une grande partie du 
million qui restait a la Canada 
Packers de Toronto

A Granby
Lors d’une assemblé eà Granby, 

nous avons donné des précisions, 
avec dates et chiffres. Gar, dans 
l’intervalle, le journal le Soleil, 
dont les rayons dorés ne donnent 
pas de lumière mais drainent les 
revenus de la province, le Soleil. 
qui n’est pas un soleil levant, mais 
un soleil couchant, qui retire du 
gouvernement plus de 8300,000 par 
année, a déclaré que dans toute cet­
te affaire des Dominion Stores, il 
n’y avait pas un mot de vérité dans

lesse. les mères nécessiteuses, pour 
l’agriculture et la colonisation, 
mais il est assez riche pour faire 
des réductions de taxes aux com­
pagnies qui nous exploitent.

Si le gouvernement avait été sou­
cieux sic ses responsabilités, il n'au­
rait pas toléré que les nôtres soient 
exploités par un commerce mal­
honnête. Il n’aurait pas enduré que 
nos gens soient esclaves de ces 
compagnies, qu’ils soient exploités 
par des financiers véreux et étran­
gers,

C.ar le gouvernement avait tous 
les droits; il avait tous les pou-

tgir, pour
ntervenir. Mais il n’a pas eu le 

cotirage d'empècher l'exploitation 
ries nôtres.

Iniquités

les accusations du chef de l’oppo-j yojrs necessaires pour 
sition.

A l'assemblée de Granby, dans 
l’intérêt des lecteurs de bonne foi 
tant du Soleil que des autres jour­

naux, j’ai mis les points sur les i. 
i J’ai cité les décisions prises par le 
gouvernement, les arrêtés ministé­
riels qu'il avait adoptés, notamment 
un arrêté ministériel du 19 octobre 
1932, no 2519 par lequel le gou­
vernement accordait aux Dominion 
Stores une réduction de leur taxe 
d'un dixième d’un pour cent sur

fédéral. A propos de l’enquête Ste­
vens, je trouve étrange que M. Ste­
vens, qui était ministre depuis qua­
tre ans, n’ait pas su avant l'enquête 
que la loi des poids et mesures 
était violée.

“Quant aux arrêtés ministériels 
dont parle le chef de l’opposition. | 
le problème n’esl pas difficile à 
résoudre. Les Dominion Stores sont 
des compagnies incorporées, elles 
doivent payer un dixième de • 
pour rent sur leur capital payé, 
mais d’a,près la loi, le lieutenant- 
gouv.erneur en conseil peut accor­
der des réductions de taxe sur le
capital des compagnies qui ont____________________________ _
leur bureau chef en dehors de la j-------------------------------' ~  -------
province où elles font affaires. F,a j vrier. à crédit, souvent pour des 
loi donne ce pouvoir au lieutenant- ; sommes considérables, et qu’il doit 
gouverneur dans le cas où une coin- attendre que l’ouvrier travaille 
pagnie a un bureau chef dans d’au- pour le payer. Nous croyons que 
très provinces-et fies succursales! les magasins en série comme les 
dans Québec. On ne taxe ainsi dans Dominion Stores, qui peuvent aehe

je
(Mme) M. A.

Le mal de dos est souvent causé 
par l’inactivité des reins, qui lais­
sent des impuretés s’accumuler 
dans le sang. Les six sels contenus j 
dans Kruschen favorisent le fonc­
tionnement normal des reins, leur 
permettent de debarrasser le sang 
des matières toxiques qui le pol­
luent. Presque tout de suite vous 
vous sentez mieux, et les douleurs 
dorsales vous laissent graduelle­
ment si vous persistez à prendre 
la “petite dose quotidienne” de 
Kruschen. Bientôt, vos malaises ne 
sont plus qu'un souvenir.

La situation est déjà pénible, 
mais ce n’est pas tout. Il est déjà 
pénible de se trouver en présence 
d'un manque aussi patent du 
sens de ses responsabilités. 
Or on a ajouté l’iniquité 
à l'iniquité. Le gouvernement de 
Québec est administrateur des 

leur capital investi, à $1,775, ce en biens publics; il est obligé île ren- 
vertu de l’article 5, chapitre 26, S. dre compte de l’état des affaires et 
R. 1925. donner un compte rendu des opé-

J’ai cité l’arrêté ministériel du rations financières de la province, 
l’ai ' rlii niie les Dominion Stores !21 Ju»1» 1933. no 1381, par lequel le Or nous avons demandé au gou- ali.-ii^ i*. dé tà gouvernement abaissait a $1270 la vernement à combien se chiffraient

réduction à 81775. accordée en j les réductions qu’il avait consenties 
1982. aux Dominion Stores et autres. Le

J’ai cité l’arrêté ministériel no trésorier provincial a répondu 
2082, du 28 septembre 1933, parle- qu’il n’avait fait aucune remise 
quel on réduisait la taxe des Stop de taxes mais des ajustements. Il 
and Shop à $360. a ajouté qu'il était impossible de

Ainsi donc, quand le Soleil af- dire à quelle somme ces réductions 
firniait à ses lecteurs qu'il n'y !sc chiffraient.
avait rien île vrai dans les asset’- Ainsi donc, les livres de la pro'

exploitaient les ouvriers de la pro­
vince de Québec, qu'ils avaient volé 
les consommateurs et les produc­
teurs. Et j’ai dit que le gouverne­
ment provincial avait encouragé 
cette compagnie en lui accordant 
des réductions dc taxes et en ne 
prenant pas les mesures nécessai­
res pour faire payer les salaires rai­
sonnables dus aux ouvriers et pro
téner les consommateurs et le pu- <ions fl,ites Par ,e rhef t,c l'oppo- vmee ne mentionnent pas les mon- ICger ICS COnsqmmauulS CI U M" -, l« lnnU Hev péHi.elinn» .In t «i vneblîc en général. J’ai dit que le 
gouvernement avait ainsi encoura­
gé les Dominion Stores au détri­
ment de nos petits épiciers.

On a dit que nos jeunes gens

sition. il trompait sciemment la po- tants des réductions de taxes con- 
pulalion. i senties par le gouvernement. Voit-

J'ai ajouté, lors de l’assemblée de un administrateur* honnête qui 
Granby, que le gouvernement avait fouirait le emit des marchand!- 
été complice avant, pendant et sp$ son patron, sans même sa-

chaque province que le capita 
réellement investi dans cette pro­
vince, ce qui n’est que juste.

"On évite ainsi un dédoublement 
rie taxe en évitant qu'une compa­
gnie ne paie dans une province une 
taxe sur un capital qu'elle a investi 
ailleurs. Le Trésor provincial con­
naît les profits exacts d’une com­
pagnie dans les limites de la pro­
vince et la part de capital investi. 
Elle peut donc taxer en toute con­
naissance de cause. Dans le cas des 
Dominion Stores, leur capital in­
vesti est de quatre millions environ 
et pour 87 magasins ils paient $30, 
pour 65 autres $15, ce qui fait à 
pmi près $3,585 par an. On n'a rien 
réduit sur ce chapitre. Sur le capi­
tal, les Dominion Stores paient un 
dixième de l pour cent el nos offi­
ciers ont constaté que cette taxe 
chez nous rapporte un peu plus 
d un million de dollars de capital 
investi dans Québec. Si nous impo­
sions une taxe aux Dominion Stores

ter par grandes quantités, font une | 
concurrence ruineuse au petit corn- i 
merce.

Je l’ai déjà dit en I933 lors del 
l’étude du bill de Montréal. La vil­
le de Montréal a demandé alors à 
la Législature la permission de 
taxer lourdement les magasins en 
série. (> sont deux députés libé­
raux, les députés de Mercier (le 
Dr Anatole Plante) et de Ste-Ma- 
rie (le Dr Gaspard Fauteux), qui 
ont demandé à la Chambre réunie 
au comité des bills privés la per­
mission pour la métropole de taxer 
ces magasins en série. Nous avons! 
accepté leurs vues à l’unanimité et 
nous avons imposé la taxe. Le Con- ! 
seil législatif, pour des raisons que J 
j’ignore et que je n'ai pas à appré-l 
cier, a mis cette taxe de côté. Dans 
le bill de Montréal, présenté cette 
année et accepté à l'unanimité de 
la Chambre, la ville, avec la per­
mission de la législature, impose
de nouveau, et très lourdement, les

. . .----------------, magasins en série. Chaque magasin
sur leurs quatre millions de capi-* paiera $100 de taxes, s’il y en a 
tal. ils devraient payer la même plus que cinq de la même firme, 
taxe dans toutes les autres provin- ; Ms paieront chacun $200 s'il y en
ces el cela ne serait pas juste.” j a plus que dix, ils paieront $300

chacun. C’est cela que l’on appelle 
M. Taschereau protéger les magasins en série?

„. Peut-être vaudrait-il mieux que les
•le ne puis que regretter, dans des! magasins en série disparaissent 

discussions du genre de celle-ci, la 1 pour le bien de la population de 
maniéré de procéder du chef de | Montréal et de la province. Lors­

que le Conseil législatif a rejeté la 
clause de la Chambre, le chef de 
l’opposition a-t-il protesté? A-t-il 
refusé d’accepter les amendement-,

1 opposition. Ce ne sont pas des in­
jures et des vitupérations qui régle­
ront la question. La province de
Québec a besoin, pour grandir et,____ ______,__  ...... ...........
se développer, du capital étranger du Conseil législatif au bill de
et du concours de toutes les bonnes 
volontés. Ce n’est pas en injuriant 
ceux qui viennent que nous arrive-

Montréal? Non! C’était alors le 
temps d’agir. Pourquoi, si les maga­
sins en série sont un fléau, pour-

vrai, c’est qu’ils ont dû rencontrer
plusieurs difficultés de la part rie 
ceux mêmes qui auraient dû les ai­
der. Nous avions un commerce im­
portant. celui de l’épicerie, com­
merce d’autant plus important pout

lées à l'enquête Stevens.
Face à face

Le premier ministre a alors rom­
pu le silence pour déclarer qu'il 
attendait le chef de l’opposition.

nous qu’il était à base de crédit po-! on Chambre, à la prochaine ses- 
nulaire et qu'il rendait ries services ' sion pour lui répondre. En effet, 
immenses à notre population, sur­
tout à nos ouvriers dans les pério-
des de travail ralenti.

en Chambre, sur 90 députés, i!_ a 
une majorité de 68. Mais nous n’a­

voir à combien se chiffrent ces ré­
ductions.

Le gouvernement est complice 
après le fait en ne mentionnant pas 
ses forfaits. . ..

Le mot “forfait”
M. T..-A. Taschereau Je sou­

lève un point d'ordre. Le chef de 
l'opposition se laisse emporter par 
l’enthousiasme, mais il n'a pas le 
droit d'employer un langage non

rons à nos buts qui sont l’agrandis- quoi le chef de l’opposition ne les 
sement et le bien-être de la pro- a-t-il pas dénoncés l'an dernier?
vince.

“Le rhef de l’opposition a dit 
que sa motion est inscrite au feuil-

Ces réductions ou plutôt ces ra­
justements de taxes dont il parle 
existent depuis trois années, pour-:^ePu*s Jro's,,rnois. C est vrai.[quoi n'a-t-il pas protesté depuis?

Des “pitons” aux épiciers

vonspas.n pour de" sa majorité et parlementaire el je# lui demande de
dès le début .le la session, j’ai pla- reV,re^, V10*, forfai) •M. Bouchard — Je crois qu en

effet le mot est un peu fort.
M. Duplessis Je le retire mais 

en disant que je n'en pense pas
M. Taschereau—Les règlements 

de la Chambre ordonnent que lors-

cé cette orésente motion sur le 
feuilleton de la Chambre. Et le 

.Ce commerce était devenu pour prcmier ministre a attendu trois 
nous d'une importance quasi nn-1 mois, malgré mes instances réité- 
tionale à cause des ramifiraitons i rées de l’appeler plus tôt, avant de m“,fns.-| 
sans nombre mi il faisait sentir son ['appeler. Aujourd’hui nous som- 
influence. Or, j’affirme que le gou- Im,s face à face. Nous sommes dans , , .
vernement a été complice en ac- cette Chambre où le gouvernement Q» un député relire une parole. M 
cordant des réductions de taxes aux a une majorité numérique de 68 le fasse sans faire d autres insinua- 
Dominion Stores, alors qu’il m ! députés, mais où nous avons la ma; lions.
payait lias ses dettes aux épiciers jnrité de la justice el de la vérité M. Bouchard l.e chef de l'oppo- 
alors qu’il les pavait avec des “pi-1 pour nous sitnon peut penser ce qu’il voudra.

Je dis et je répète qu’il est scan- ,mV.s i! n a Pas ^roit (,p dire 
dnlcux pour le gouvernement d'a- QU il le pensé.
voir accordé à une compagnie ca- ( M- Duplessis Je dis que « est un 
naille comme les Dominion Stores “bienfait”.
des pareilles réductions de taxes,1 M. Taschereau Je demande que 
taxes réduites à deux reprises con­
sécutives Car on n’ira pas jusqu’à 
nier l’authenticité des arrêtés mi­
nistériels. ce qui serait un curieux 

; compliment à faire au 
! ment.

tous” et qu'on ce faisant il ruinait 
leur crédit, embarrassait leurs af­
faires, les acculait à des situations 
financières difficiles.

Et c'était un commerce de nos 
compatriotes que le gouvernement j 
ruinait ainsi, au profit des Domi­
nion Stores qui faisaient, eux, tra­
vailler leurs employés fil) à 66 heu­
res par semaine à 84.50 par semai­
ne.

Nous, de l’opposition, nous som-

le chef de l’opposition retire le mot 
“forfait”,

M. Duplessis Je retire le mot 
“forfait” et le mot “bienfait”. Je 

gouverne- dis qu’un agent mandataire du pu­
blic qui refuse de rendre ses cnmp-

Mais, je lui rappellerai que lors du lT 11 p k P'a v 'Hôhui ‘ 1 j , Parce que le chef de I oppositionn r ah m mm p n t înZT', iai î'0"™ tlp savait pas ce qu’il sait et ce que
Gnns mif in inU* ni .eS ,nform.a; nous savons maintenant, parce que
vient de fournir ° f Prov.,nc,al i l’enquête Stevens n'avait pas eu Ment de fournir. Je ne vois pas!iieu
qu il y ait eu urgence de revenir!
sur le sujet. Que le chef de l’oppo-: '°* permettant le rajustement
sition soit certain qu'au eominen de ^ ,axe imP°s^e a,,x coinbagnics 
cernent, comme au milieu, comme! remonte à 42 ans. Elle permet de

C’est le moment d’acheter votre 
licence de radio

Et qu'on note bien qu’en 19321a tes est passible d'emprisonnement.
Or c’est une obligation encore plus 
sérieuse pour un gouvernement. Et 
’ajouterai: Pourquoi a-tnn accor­

dé ces réductions? Qui a demande 
au gouvernement de cacher les 
montants réduits, de ne pas men­
tionner les montants de la réduc­
tion? Quels sont les avocats qui 
ont demandé cette faveur au gou­
vernement? Qui a profilé de la 
différence?

C.'est une faveur basée sur l'in­
justice. une faveur scandaleuse au 
détriment des ouvriers exploités 
par imp compagnie canaille.

Et pendant qu'on favorisait les 
Dominion Stores,on ruinait nos épi­
ciers avec un régime de pitons el 
de retards des paiements.

Gar la loi laissait au gouverne­
ment entière discrétion pour ac­
corder ou refuser les exemptions 
G.ette conduite du gouvernement est

Le Gouvernement Fédéral exige que tout propriétaire 
d appareil de radio-réception se munisse d'une licence.

Vous pourrez vous procurer ce permis ou cette licen­
ce à nos succursales ou à nos sous-agences, au coût de 
$2 00 La période du permis s’étend du 1er avril de 
l'année courante au 31 mars de l'année suivante

Renouvelés votre licence de radio au temps convenu.

Banque Provinciale 
du Canada

prendre sur le capital de ces coin 
pagnies la somme d’un dixième 
d’un pour cent. En 1922, cette loi 
a été amendée et elle donne au lieu­
tenant-gouverneur en conseil le 
droit de réduire la taxe en basant 
son estimation de la taxe imposa­
ble sur la partie du capital de la 
compagnie investi dans la provin­
ce, si cette compagnie a son bu­
reau-chef dans une autre provin­
ce ou dans un autre pays. C’est ce 
que nous faisons et c’est ce qui se 
fait ailleurs et c’est tout ce qu’il y a 
de plus juste. On ne peut pas taxer 
le capital d’une compagnie, dans 
son entier, dans chacune des pro­
vinces ou chacun des Etats où elle 
a des succursales. Nous taxons 
donc sur la partie du capital en 
commandite dans la province de 
Québec.

Les Dominion Stores, dont le 
chef de l’opposition a parlé, ont 
16,0(10 actions dans la province dc 
Québec tandis qu’ils en ont 266,000 
dans les autres provinces et aux 
Etats-Unis. Le capital de cette com­
pagnie est de $4,000,000. Si noux 
taxions ce capital global d’un dixiè-
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le sac
, doit être sobre mais 

1 n o u v e a u. . . et c’est 
[ exactement ce que cette 
vente vous apporte, ma­
dame. . . le grain du cuir 
imite les nouvelles tex­
tures des tissus de soie 
ou de lainage. . . les fer­
moirs sont d'une origina­
lité que vous trouveriex 
dans les modèles * plus 
haut prix. . .

L'occasion est unique... Profitez-en samedi. Voir, bleu, 
rouge, brun. Simili-cuir verni ou à grain fantaisie, acces­
soires d'usage.

Plateau 5151 Rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

ALBERT DUPUIS, pr*»tdent,
A.- J. DUGAL, » -p. tt dir.-iér. ARMAND DUPUIS, *» -tri..

à la fin de celte session, nous som­
mes prêts à discuter avec lui de 
celle question et des autres.

Le chef de 1 opposition a procé­
dé par insinuation. C'est sa ma­
nière favorite de discuter. Il a de­
mandé à plusieurs reprises: “A qui 
ces réductions de taxes ont-elles 
profile?” “Qui a demandé ces ré­
ductions?" A qui elles ont pro­
fite? Je ne le sais pas, mais il peut 
otro certain qu’elles n*ont profité 
à personne ici. Nous n'avons voulu 
que rendre justice à cette compa­
gnie, comme nous l'avons fait pour 
bien d’autres que je nommerai tan­
tôt. ..

“A qui cela a-t-il profité?” Gom­
me cela est beau à jeter en pâture 
à la galerie, comme c'est grand de 
lancer ^insinuation à la face de scs 
adversaires et de laisser croire 
cju’ils profitent... Af. ]e rhef de 
1 opposition, nous pouvons marcher 
le front haut, aussi haut que vous...

M. Duplessis: Je soulève un 
point d ordre. Le premier minis­
tre doit s’adresser au président.

Honorable”
M. Taschereau: M. le président 

nous pouvons marcher le front j xi toutes les provinces et tous les 
haut, plus haut que mon honorable! Etats faisaient la même chose, le 
ami. Je l'appelle honorable parce j caiptal de la compagnie y passe- 
que les règlements veulent que Je ralt en un an. Gela serait-il juste et 
l’appelle ainsi!,.. (M. Duplessis j équitable? 
rit tout haut)

font les autres provinces et les au­
tres Etats.

Mon honorable ami peut crier au 
scandale et lancer l'injure. Nous 
avons la c-wscience parfaitement 
à l’aise. Le gouvernement a le de­
voir d’atttirer dans la province les 
compagnies qui veulent investir 
leur capital dans nos entreprises. 
Le chef de l’opposition dit que les 
magasins en série paient de petits 
salaires à leurs employés. Nous 
n’avons pas de contrôle là-dessus, 
et il le sait. Nous avons fixé un ba­
rème de salaires pour les femmes, 
mais nous n’en avons pas fixé pour 
les hommes. Ottawa veut le faire.

faire sa police?
Il a dit que si l’on taxait les Do 

minion Stores à leur valeur on lent 
imposerait $41,000. Si le premiei 
ministre savait compter, il verrai! 
que ça fait $4,100 et non $41,000. Le 
premier ministre admet que tes Do­
minion Stores ont commis des abus 
mais le naturel est vite revenu au 
galop et il a repris la défense des 
Dominion Stores en prenant la dé­
fense du gouvernement.

S’il est un homme qui ait réclamé 
qu’on imposât des taxes sur les ma­
gasins-chaînes des Dominion Stores, 
ça été le chef de l’opposition, tan­
dis que le premier ministre, lui ac-

Avec‘quels résultats? Nous ne le sa- j cordait des exemptions de taxes, 
vous pas encore. Le chef de l’oppo-! Lç premier ministre nous repro- 

ri'antrpc nersonnes rhe d’avoir Ignore ce qui se_ passaid’une certaine'' école" nJûVn’pro- dans les UominjonJtores 
chent notre politique au sujet des 
magasins en série? Nous n avons 
fait qu’appliquer à tous le- 
règles de la plus élémentaire justi 
ce. Nous n’avons fait que ce qui 
se pratique ailleurs dahs notre le­
gitime désir d’attirer chez nous le 
capital étranger pour contribuer 
au développement de notre pro-
' sV les Dominion Stores et des ma­
gasins en série ont exploité le pu 
bile, nous le déplorons. Nous n a- 
vons pas mission de les défendre, 
mais mon honorable ami ne vou­
drait pas que nous soyons injuste-

: pt
Mais lui

il a un ministre du travail, sa fa­
meuse police provinciale, ses li­
miers, ses départements. Que fai­
sait-il?

Je n’ai pas été mis au courant 
pkis vite parce que le gouverne­
ment a refusé et retardé de produi­
re les arrêtés ministériels. Ils n’ont 
été produits qu’à la dernière ses- 
son. Dès que j’ai pu les parcourir, 
j’ai dénoncé le mal et porté des ac­
cusations.

Avec quelle mansuétude le pre­
mier ministre a défendu les Domi­
nion âSforcs. Mais il n’û pas eu un 
mot de sympathie pour les consom-

leur égard et nue nous leur appli- mateurs exploités, pour les épiciers 
m « s mi traitement inéquitable, acculés à la ruine et à la faillite, 
le suis convaincu que cette Cham-j pour reux qu’il a conduits à la nu- 
hrc et* la population honnête de j ne avec son regime de pitons, et scs 
cette province, la population bien refus de paiements, 
nonsante nui ne se laisse Pas pren- j ,IP reviens encore une fois sur lare aux kppels démagogiques, nous question: I.e gouvernement avait
dira que nous avons bien fait! droit d accorder et de refuser les

me d’un pourcent, c’est $4.100 que 1 ■mnlaudissements à droite), réductions de taxes. Il t’a fait en
nous serions obligés d’imposer et ” 11 connaissance de cause, parce qu’il

M. Taschereau: Voyons mainte-J 
nant ce qui sp rapporte à la compa- j 
guic Dominion Stores. Mon hono 
rablc ami dit que celte compagnie 
n exploité le public, qu’elle ne

Le* ‘‘Thrift Stores" et le*
"A. & P.”

Les Dominion 
d’ailleurs pas la

Stores ne 
seule com

sont
n pagine 
t’f. d’unpaye pas de salaires raisonnables (IUI 1,11 bénéficié, de re rhe 

h xes ouvriers, mirllc fail tnt-t an* rajustement de taxes. U y a auss.
1 les Stop and Shop, les (ireal Allan
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petits épiciers, qu’elle ne donne 
pas bon poids cl lionne mesure 
Peut-être. Je n’en sais rien rl lui 
non plus. L’an dernier, nous n’en 
savions rien; en 1933, nous n’en 
savions rien. C’est l’enquête Stevens 
qui a révélé cet état de choses et 
nous attendons encore le rapport 
officiel de cette enquête. Nous ne 
savons pas ce qu’il dira.

La mort de l'épicier du coin
Toutefois, la Chambre et la po­

pulation peuvent être certaines 
j d’une chose. NI mes collègues, ni 

moi-même, ni personne dans cette 
Chambre ne les a protégés. Pour 
ma par», je suis d'opinion que les 

j magasins en série nuisent au com- 
! merce dans la province, que leur 
! système de vente signifie la mort 
j de l'épicier du coin. Ils prennent 

la crème de la clientèle parce qu'ils

M. Duplessis

M. Maurice Duplessis ^pond 
premier ministre. U est rjer
tendre le premier ministre P®' tr 
d’injureS, quand on l a m ap-innlignité habituelle, diicq ^
pelait honorable, parce l • , -,
gles de la Chambre lo,>t^n'"n,è 
le dire. Je n’ai pas connu d homme 
qui ait plus insulté les hojnmes pu 
biles que celui qui s,6nu . ’ • rcs. 
ries du nom de Turpin 1 ,.0ni-i semblait au premier "''nisre^om 

frère A remarquer que

le voulait. Car rien ne le forçait de 
le faire.

On adopte la motion, puis la 
Chambre étudie les crédits de M. J.- 
N. Francoeur.

La Chambre s’ajourne ensuite à 
cet après-midi, à 3 heures.

Alexis GAGNON

La campagne du maire 
de Verdun

, >ptic and Pacific Ten, Lemra Secord 
et les Thrift Stores. Toutefois, en
donnant cetle IMe. je dois dire qui I"’ lettres du pseu-l”.?r,2L AVVJlî.!tnj!-Fï,rjlic I !bmTm!^rUHP éîaien» aussi tes qua­

lm
X

me un
les quai. , -------

et les Thrift Stores étant des eom- lJonyme *1 litre's du mot turpi- 
pagnies incorporées exclusivement ]re, Prpmières let • j procédés 
dans la province de Québec et ! *,ud^uL^ailf^.J.C
ayant leurs bureaux-chefs ici ne 
bénéficient d'aucune réduction et 
payent le plein montant de la taxe. 
Il y a 900 compagnies dans Qué­
bec. faisant des opérations chez 
nous, mais ayant leurs bureault- 
rhefs ailleurs et seulement une par­
tie de leur capital investi ici qui 
bénéficient de ces justes réduc­
tions de taxes. SI nous imposions

des Dominion .S/ores.

lions, q-- - „
re la somme de ces réductions, 
ne nie pas non plus K°.*
vernement avait la discrétion i 
plus entière d’accorder ou de refu-

sur tout le capital des compagnies ^0r'es ^duclions aux Dom 
étrangères qui font affaires chez!
nous, les compagnies d'aeicr. de Le premier ministre a dit qu'il ne
coton, de soie, de charbon, nous | savait nns ce qui sp .P8**®*1 dans , 
ne pourrions prétendre que ce Dominion Store*. Mai» ,u‘ (tu 
serait juste et que rcs compagnies est procureur général, c’est lui qui

I.e maire Hervé Ferland, candi­
dat aux prochaines élections muni­
cipales, terminera sa campagne par 
deux assemblées publiques et un 
discours à la radio.

Ce soir, M. Ferland s’adressera 
aux citoyens de langue anglaise, à 
l’hôtel de ville; dimanche soir, il

lan- 
16 
il

________ _ BU
poste CKAC.

ne vendent qu’au comptant tandis viendraient s'établir ici. Nous fai-1 n une DoUce dM employés. des pou- 
que l’épicier du coin vrnd à l’ou-1 sons ce qui est équitable et ce que'voirs. etc. 'Est-ce nous qui allons
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